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GRAGIEUSE,

 

La boutique de Graciense était située
sur le quai, presque en face de la falnise
blanche du Pollet, trouée en bas d'excava-
tions énormes qui servent d'atoliers de
constructions.

L'extérieurétait coquet, propre, rangé;
non pas classé, étiquets el numéroté com-
me dans les magasins du même genre,
mais disposé avec un goût naturel qui at-
trayait ct charmoit.  l’eut-être la collection
de Gracieuse n'était-elle pas plus riche que
celle des autres marchands, maïs la manië-
re dont les coquilles s'étulaient, brillaient,
miroitaient, étaluient leurs prismes, en dou-
blait la valeur. Une petite fenêtre, placée à
droite, était formée de feuilles de placunes
très-minces, tailtées en petits carrés, et rap-
portées de Gon, Près de Ja porte se balan-
çaient des éventails chinois, des écrans ju-
ponais, d'élégants chasse-mouches.Des cou-
pes de sapin couvertes de peintures vives
et d'un vernis odorant s'étaguaient en py-
ramides. Les éfoiles 6tendaivut leurs cing
pointes garnies d'ardillons, les nautiles bril.
Inient comme des casques d'argent. Les cd-
nes blanc, jaune pâle, ou mouchetés se lais-
saient approcher par le rocher fne-épine,
dont les aiguilles menacent les doigts mdis-
crets. À côté des madrépores brillait le vu-
lulediadème, In plug grande des coquillles
univalves. Des gigantesques 4 idacnes pre-
nail en pitié les petits béritiers tach"tés de
lilas tendre, et le bénitier-chou, semblable
à Une rose blanche pétriliée, Des branches
rouges de corail posaient sur des socles d'é-
bène. Les fuseaux s’accrochaient au byssus
de la gigantesque coquille bivale que l'on
trouve dans la Méditerrannée. Le casque
de Madagascar s'étalait près d'ine haître
perlière de Panama. Dartout, le nacre, le
vert marin, le bleu d'azure et la nuance
aurore, avec des tons, des nuances, des
fondus qui ne se trouvent que dans ses
fleurs de la mer. Ailleurs, de grands car-
tons ranfermaient des plantes deeséchées,
les unes longues de plusieurs mêtres et
somblables à un ruban déroulé ; les autres
ressemblant à des chevelares, rousses qui
flottent au havard. Quelques-unes avaient
une ténuité de feuillage qui demandait le
microscope. Celles-là étaient roses et tra-
çaient sur le papier des arbres en miniatu-
re, La plupart des plantes et des efflores-
cences de la mer semblent douées d'une
vie double, la vie animale et la vie végéta-
le. Il y en a de blanches, de violettes, de
vertes, à défier les émeraudes et les ané-
thystes!
Gracieuse connaissait ses plantes et ses

coquilles !
Sur le bureau de chêne qui lui servait

de caisse et de pupitre, étail ouvert un gros
livre d'histoire naturelle. La jeune fille
voulait savoir dans quels parages se tron-
vaient ses richesses, le secret de leur mer- |
veilleuse organisation, l'histoire de leur
naissance, de leur transformation, de leur
pêche. Nulle marchande mieux qu'elle
n'estimait la valeur d'une coquille, et ne
pouvait mieux dire quels musées étaient le
plus riches, et ce qui pouvait manquer à
chacun d'eux,

Gracieuse avait grandi au milieu d'une
collection qu'elle enrichissait moins pour
achalander sa boutique que pour sa propre
jouissance.
Quand uae de ces merveilles que roulent

la mer des Indes, le golfo Persique ou les
flots de l'isthme de Panama, arrivait à la
jeune fille. elle la contemplait pendant des
cures entières, lu tournait sous toutes ses

faces, l'étudiait, l’analysail, l'admirait, puis
lui donnait une place choisie, et lui faisait
fête commeà une idole nouvelle,
An milieu de ses richesses, Gracieuse

possédait un trésor, une carinaire vitrée,
plus belle que celle du musée de l’aris, qui
n'en possède qu'une.
Un Anglais lui on avait offert mille francs,

et Gracieuse lui avait répondu, avec son
plus doux regard et son plus joli sourire :
—Elle n'est pas à vendre, mylord !
Je jour où comme notre récit, Gracieuse,

assise près de la croisée transparents qui
lui envoyuit des reflets irrisés, tenait les
youx fixés sar son livre, quand la voix per-
¢ante d'une perrache qui l'appelait par son
nom,et le bonjour amical d’an homme vé-
tu en matelot [ni firent lover la tête,
—Noël!
—Graciouse !
Oes nomsfurent dits ensemble.
Le marin surra los moins de la jeune fil-

le, le perroquet redoubla de loquacité, ct
Noël so déburrassa do ln cargaison qu'il
portait avec lui.
Outre la enge de Jack, un singe famillor,

lo matalot portait un hamno rempli de sa-
vous chinois, de boîtes, à th$, d’icules Joe
ponuises en ferro fine, d'écrans en papier
de ris, d’éveutails, de plumes, de parasols
vi feuilles de bambou. Tout un monde

 

jrai le bonjour au capitaine,et je filerai mon

de choses étranges, fantastiques, curieuses,
belies on grotesques ; histoire d'un peuple
enfant, échantiHons des arts qu’il décou-
vrit avant nous et dédaigua de perlection-
ner ; enfantements du rêve que produit l'o-
pium, imaginstions fleuries comme les
poètmnes orientaux où burlesques comme
ces chinois, ventrus, que les petits enlants
roulent sur les parquets, sans réussir à les
faire tomber,

Gracieuse pnussait des exclamations de
joie, battait des mains, touchait, examinait
toutes ses choses avec un étonnement
joyeux, faisuil place ponr cus merveilles
dans les grandes vitrines, et ne so lassait
pas de remercier Noël, qui souriait en ti-
rant les plumes de Béril, la perruche.
—Ce n’est pas tout ! dit le marin. lt d’u-

ne! un erépe de Chine, ensuite cetts 6char-
pe de soie qui appartenait à la plus belle
danseuse de Calcutta! nne histoire que je
vous conterni...
—Mais, mon ami, dit Ja jeunefille, vous

avez dépensé toute votre solde pour me
donner ces fantaisies. Encore, si vous con-‘
sentiez À partagerle bénéfice que je réalise
en vendant aux étrangers Ces éventails et
ces coquilles ?
—Gracieuse,dit le marin d’un air affligé,

je ue vous ni jamais fait de peine, pourquoi
me causeriez-vous du chagrin ? Ju suis l'en-
fant de la charité du votre père…Je ne
sanrais m'acquitter envers vous. Ne me
traitez point en étranger. Il y avait un
moyen bien simple de partager. nous pou-
vions tout metlre en commun. Je vous ai-
“ve autaut qu'il y a deux ans, vous le sa-
OZ.
—No#!, répondil la jeune fille, vons vous

souvenez de mn réponse ? Elle est la mê-
me aujourd'hui, ‘
—Cela suffit ! je reprendrai la mer.

Vous penserez à moi tout de même, ous
soignerez l'oiseau que j'ai éluré pour vous,
et qui dit si bien votre nom. Vous ne le
veudrez pus plus que la cæriraire qui brille
là-bas ? ’
—Je vous le promets, mon ami.
—Je patienterai ! C'est bon, ponrvu que

vous soyoz heureuse ! Et le père Brunoir ?
— Il va bien ! Vous le troaverez dans la

petite maison du Pollet, toujours noire, or-
née de poutrelles, avec ses chambres entu.
tnées et son escalier saus rampe. II fait en-
core des filets, et parle tous les jours de
vous,

—Je vais au Pollet, alors ! Je souhaite-

nœud. À l'heure où vous fermez la bouti-
que, je reviendrai vous preudre.
Noël séloigna rapidement,

Dès qu’il ne senti plus sur lui lesregards
de Gracieuse, sa bonne et loyale figare s'as-
sombrit. Ses lèvres tremblèrent, et le ma-
telot qui avait affronté les tempêtes des
deux mers, sentit ses yeux humides.
—Jo devrais me faire une raison, mur-

mura-t-il, Gracicuse ne m'aimera jamais. ...
Pourquoi ? je ne le sais, mais cela est…ll
est possible que je sois laid, mal bâti, gau-
che et déplaisant; mais personne ne l’ai-
mera comme je aime ! à en perdre la tête,
le cœur et les yeux!

Rodlis n’était ni laid ni gauche commeil
le croyait: sa figure ouverte inspirait la
sympathie. L'accent de sa voix était êner-
gique of loyal. Avec une hante taille, des
mains larges el uue tète un peu forte, Rou-
iis n’en étuit pas moins un assez beau gar-
gon. Lan chaleur des tropiques avait bronzé
sonteint; il avait pris, dans ses voyages,
une singulière manière de raconter ses
aventures, Il ne s'embarrassait pas lors-
qu'il s'agissait de parler de ses sentiments.
Maisfallait-il rendre une tempête, un sau-
vetnge, un crampement pittoresque, il pei-
guait, minait avec une facilité sans pareille,
émaillant son récit d'expression énergiques
empruntées à toutes les langues d'Europe,
même aut idiomes des sauvages. A bord
de la Syrène, sur laquelle il naviguait sous
les ordres du capitaine Leclerc, Roulis
jouissait d'une sorte de prépondérance
dont il n’abusa jamais, mais dout il était
naivement fier.

Îl ignorait le nom,de son père.
Su inêre l'avait abandonné dans une pé-

niche, pendant une suirée de décembre;
les louges de l'enfant gardaient les vestiges
d'une riche dentole, et comme on trouva
trois jours plustard, sur la gréve, le cada
vre de l'une des plus belles filles du pays,
on imaging an roman qui donnait pour
pére à l'orphelin un riche mais égoiste
étranger.
À cette époque, Brunoir était un brave

pêcheur, marié depuis trois années à la
mère de Gracieuse,,nne belle basquaise
qu'il avait ramenés d'un voyage dans le
golfs de Gascogne, après l'avoir éponsée
dans la coquette et curieuse église de
Saint-Jeau-de-Luz. Le jeune ménage dési-
tait des enfants. Unsoir ce pècheur, en
amarrant sa barque dans le port, entendit
des cris sortir d'une péniche, On était à la
veille de Noël, cette fête des pauvreset des
petits qui tremblent, pleurent el souflrent,
Brunoir crut que la Providence lui faisait
don de cet abandonné, il souleva avec
précaution la trêle créature, l'enveloppa
dans sa chaude vareuse,et rentra, en cou-
rani, dans la petite maison du Pollet,
—Nuubade, dil-il À sa femge, je l'appor-  to un lnfont-Jésus !
Le pauvre pelit parut comprendre qu’il 

avait trouvé une famille, car il sourit et
tendit les bras à Saubade.

La Jeune femme pressa la main de son
mari.

L'enfant fut appelé Noël, et ln veillée de
In [ête chrétionne rappola In scène humble
vi sublime de ln crèche : nnjeune épouse
pauvre ot belle, un robuste et_ malheureux
vuvrier s'inclimaient près d'un berceau dans
lequel reposait un enfant.
Sans doute cette charité nttira la béné-

diction surla famille, Une marchande de
coquilles, parente de Brunoir, Ini légua une
boutique bien achalandée, Saubade s'y
installa, Le mari, accoutumé au quartier
populeux, bruyant et maritime dn Pollet,
ne quitta pas sa vieille demeure, daus la-
quelle, la journéefinie et in boutique fer.
mée, Saubade rentrait à son tour.
Quand Saubarte eut soirné et aimé Noël,

l'enfant grandi passa sous la direction de
Brunoir. Il Ini apprit à manier In ligne, los
engins, les filets ; lui enseigna la manoœu-
vre dus raraeset des avirons ; lui montra à
rouler les cordages, à carguer et plier les
voiles. Linlin, il en fit Uir-garçon alerte ac-
tifet plein de courage, on même temps
qu'il le garda bon, reconnaissant et soumis.

Noël avait sept ans lorsque Gracieuse
vint an monde, Ssubade lui donna ce nom,
qui lui rappeluit son cher et pittoresque
pays, où beauconp de jeunes filles le. por-
tent, comme la couronne de leurs vingt
ans
Noël aima tout de suit: et bientôt pas-

siounément l'enfant qui venait réjouir ses
bienfaiteurs. Seul il voulut [la bercer, l’on-
dormir ; seul il la soutint quand elie apprit
à marcher. S'il allait à la pêche, il ne man-
quait jamais de prélever lo part de Grn-
cieuse, pour qui il anlermait de jolis pois
sons d'argent dans des globes de verrre.

Lorsque Crracieuse atteignit cinq ans,
Noël en avait douze. Il rentra un soir plus
sérieux que de coutume, et prit silencieu-
sement part au souper. Vers huit henres,
on frappa à la porte. Brunoir ouvrit à M.
Leclerc, capitaine de marine marchande,
bien connu au port du Havre; il venait
proposer de prendre Noël à son bord.
Saubade poussa un cri; Brunoir fit un

mouvement qui ressemblait presque à de
la colère, et Gracieuse, qui comprit qu'elle
ollait être séparée de son frére, se mit a
pleurer.
—Mon père, dit Noël respectueusement,

et vous, ma chère mère, je sais ce que vous
avez fait pour moi. Sans vous je na serais
plus au mondo, ou je languirois dans un
hospice d'enfant trouvés. J'ai accepté vos
bienfaits, et vous savez si je vous aime…
Ma sœur Gracieuse grandit. Vous de-
vriez la mettre à l’école, lui faire la vie
douce et facile. Moi je suis d'âge à tra-
vailler pour elle ct pour vous... Laissez-
moi partir, je remplis un devoir…
—Tu cs un brave garçon, Noël, nouste

regretlerone, mais je ne puis que f'approu-
ver, j'en ferais autantà ta place.
Saubnde se montra moins courageuse, et

ia mignonne petile fille se précipita dans
les bras de Noël, en le couvrant de baisers
et le suppliant de rester.
—Je reviendrai, Graciouse, sois-en sûre !

et je l'apporterai des oiseaux rouges, verls,
bleus, et des fleurs comme les jardins de
Dieppe ne l'en ont jamais montré ! Et un
pavillon chinois! lit tout ce qui te fera plai-
sir !

—Non ! non ! reste, Noël, j'ai assez pour
jouer de mes bateaux à voiles et de mes
ponpées habillées en matulots
C’est moi qui serai ton matolot, Gra-

cieuse, et un brave, un vrai ! un Daquesne
du peuple ! Console-toi, conso'e notre mère
Saubade....T'n me reverras, “

M. Leclerc paya d'avance une annéo
d'appointements à Nôel, qui jeta l’argent
dans le tablier de Gracieuse. La soirée se
passa tristement.
Pour I'égayer, M. Leclerc parla de ses

campagnes, de ses voyages aux Indes. En
l'écoutant, la figure de Noël s'animait, et
Gracieuse ouvrait de grands yeux blous
surpris.

Le matin, on prépara le trousseau du
mousse, Saubade lui passa au cou un sain-
te médaille, Brunoir lui fit cadeau de son
fusil, et l'enfant, après avoir embrassé sa
famille adoptire et consolé son père et sa
mère de son mieux, suivit le capitaine à
bord de la Syrène.
La Syrène était unjoli trois mâts, coquet,

propre, luisant, avec cles garnitures du cai-
vre ot un plancher brillant comme do l'a-
cajou. Le capitaine aimait son navire. Il
le faisait laver, épousseter, nottoyer, frotter
da malin au soir, et jamais corvette do
guerre ne balanet plus gracieusement ses
Voiles sous la brise et ne s'inclina plus sou-
ple et plus docile sur la mer orgueillense
de la porter.

L'enfant n'eut à subir aucuno des mise.
res du bord qui changent d'habitude on un
martyre l'existence des mousses, Le capi
tainu était bon, humain, sévère pohr la dis-
sipline, mais juste et généreux. Il ne re-
gardait guère à uno double ration de vin
ni d un verre do grog. Aussi, les matelots
de son bord se seraient mis entro les ma.
choires d’un reguin pour lui faire plaisir.

Louis Kérouan, son second, élail un jeu-
ne homme pâle et rèvour, né d'une mère
pieuse,fils d’un comte, mais dépossédé par
la révolution ; il avait sapprimé le DE nobi-
liniro qui précédait son nom, et caché ses

 

belles armoiries, jusqu'à ce que la fortune,
lasso de le perséeuter, Ini rendit un peu de
l'ancienne splendeur de sa famille, Sans
préjugés, sans orgueil, brave comme ses
ancêtres, il avait quitté le manoir ruiné,
dontla vicille tour, presque aussi penchée
que celie do Piso, inclinait sur l'Océanses
créneaux croulants couverts de giroflées
d'or. Au château restait Marthe, sa vicille
nourrice, et Ivonne d’Auray, sa cousine,
aussi pauvrs que lui, et belle comme un
image de imissel,

Ivonne gardait a Kérouaula seule cham-
bre habitable ; Louis l’avait fait tendre de  belles tapisseries amandes, oncadrées dans
des boiseries scniptées. Un lit à baldaquin,
un priv-Dieu, des fantenils gothiques en
formaient tout l'ameublement; mais, chose
bizarre, ane superbe panoplie s'étallait sur
un panneau, Ivonne n'avait gardé de l'hé-
ritage paternelle que des lances ébréchées
à Bonvignes, une hache rouillée, à Massou-
ro parle sang des infidèles, des mousquets
et des arquebuses qui avaient decidé plus
d'un succès, et un bouclier qui, dans
le fort d'ane mélée terrible, protégea lo
trond de Louis XIV.Lorsque Louis atteignit
l'âge de seize ans, il savait ce que l'aumô-
nier du château démantelé, humble prêtre
qui se dévouait à la famille roinée, avait pu
lui apprendre dulatin, beaucoup d'histoire
et surtout la science de la foi. Sane déro-
ger, uu gentilhomme peut devonir marin ;
Louis s'embarqua sur le Syrène, apiès avoir
chanté à Ivonne :

Sur un beau brick qui portera ton nom,
Je reviendrai dans un an capitaine.

Au bout d’un an,il n’était que pilotin;
dix-huit mois plus tard il passait lieutenant,
et au moment oû commence cetto histoire,
il commandait en second, Quand le navi-
re entrait au port, il courait à Kéronan, se
retrempait densles souvenirs de sa juunes-
se, trouvait Marthe de plus en plus vielle,
lilant à son rouet, et Ivonne, le front pen-
ché sur une {apisserie, ou tenait à la main
un livre qui la foisait rèver. M. Kérouan
arrachait quelques feuilles au lierre vigou-
reux qui soutenait les pierres disjointes de
la tour, di-ait adieu à Ivonne et rentrait à
bord. M. Leclerc l’estimait et l’aimait.
Le lieutenant de la Syréne était un bon

et jovial garçon; le pilotin, fils de famille,
n'avait évité ln maison de correction qu’en
acceptant de subir la cale et la garcette.
Onle détestait cordialement; sur lui, plu-
tôt que sur le mousse, tombaiont les voxa-
tions ot les malices de l'équipage.

L'histoire de Noël avait circulé, on le
1ronvait gentil, complgisant, actif, et bientôt
il fut aussi henreux à bord qu'il pouvait
l'être loin de Saubade, de Brunoir, et de sa
sœur Graciense.
Son premier voyage le conduisit à Ca'-

eutta. .

Il en revint grandi. émerveillé de co
qu’il avait vu, chargé de présents pour la
famille, et après trois semaines de repos il
reprit la mer. Pendant le cours de douze
années, Noël passa tons les quinze mois
environ quinze jours heureux chez son se-
cond père, où Gracieuse se transformait et
devenait ane belle jeune fille, Sage, mo-
deste réservée,elle était l'exemple da Pol-
let et l'orgueil de son père.
Le malheur frappa à la porte de la mai-

son ; Saubadefmourut. Graciense dût s’oc-
cuper séule du ménage et du commerce.
Lorsque Noël Roulis revint au printemps 

 

suivant, il vit sa sœur en deuil assise seule
au bureau du quai Henri 1V, La trouvant
si pale et si désolée, le brave marin tenta
de la consoler, et lui demanda enfin si au-
cune autre affection ne remplarerait celle
que Dieu venait de lui ravir …
Pour toute réponse, Graciense montra

sa robe de deuil ; Noël se leva en disant ;
—J'attendrai!
Il resta deux ans absent ; la douleur de

Gracieuse s'était calmée, mais un nuage de|
tristesse couvrait encore son frond. Noël
apportait 4 la jeune fille, comme autrefois
à l'entant, des échantillons de l’industrie
madécasse. Il lui rappola son désir et ses
espérances, et lui offrit celte carinaire qu'il
eût voulu faire enchässer.

Cette fois, Gracieuse se troubla, rougit et
pria de ne plus insister.
À la veillée, Bruanoir semontra d’une humeur
massacrante, et il trouva le souper mauvais

j se plaignit de la vente, cassa trois navettes,
s'eurporla contre les petites filles qui ne sa.
vent pasapprécierles bonscœurs, nesongent
pas que les parents vieillissent et qu'elles
peuvent un jour demeurer sans appui.
Gracieuse comprit que Noël avait parlé à
son père; elle le regarda d'an air de re-
proche....L.e matelot interdit se fâcha con-
tre Brunoir, prit la défense de Gracieuseel
tout rentra dansl'ordre.
À partir de ce jour, Noël appela sa sœur

adoptive mademoiselle, et devint plus timi-
de que jamais…lIfit plus tard un effort, le
dernier…Il lui coûta deslarmes, à lui, loup
de mer bronzé sous le tropique, et qui,
maiutes fois, avait risqué sa vie !

Aussi, quand il franchit la maison du
Pollet, sa figure était encore empreinte d'un
chagrin violent,
—C'est moi, père ! cria-t-il au pécheur

qui travaillait à ses filets,
Brunoir lève la tête, s’élance, le presse

dans ses bras, et sent à l’étreinte du mate-
lot qu'unfils lui est rendu.
—Tues allé là-bas ? lui demanda-t il,

—J'en arrive…
—Pas de nouvelles ?
+—Non, père "mais faut laisser la fine

goélette se mirer dans l'eau et jouer avec
Ia brise … Gracieuse est jeune…
—Et moije vicillis !
—Necraignez rien, père ! Votre fille ne

mang'iera pas de protection tant que Noël
Roulis respirera les vents de la mer ! Dites
un mot, et pour vous rassurer j'abandonne
la Syrène, que j'aime pourtant bien, et jo
me fais baignour sur la plage...cela vous
va-l-il mieux ? parlez
—Non, mon ami, je nuirais À ta petite

fortune,
—Je vous la dois, père.
—Cen’est pas une raison ; quo l'a dit le

capitaine ?
-- ll me fait connaître, va que je sais la

manœuvre comme mon Paler que Sauba-
de m'apprit...et que jo ne manque jamais
de dire en mejetant sur mon hamac,
—Bien, Noël ! passe contre-moître, mon

enfant. ‘
— Mais vous ?
~11 n'est pas temps encore, Noël... à ton

retour nous verrons... Gracivuse m'inquid-
te… elle est restée triste longtemps, main.
tenant elle chante comme un oiscau... co
n'est pas naturel.
—Il so fuit tard, pêre,je vais oller la

chercher.
Noël partit en courant, et, quelque mi-

nutes après, il se trouva sur le quan.
Commeil n'était plus qu’à dix pas de la

boutique, un ouvrier, vétu - d’une blouse
de toile grise, passa devant la porte ;

=-Bonsoir, Mademoiselle ! dit-il à Gra-
cieuse,
—C'est vous, M. Jean ?
—J'ai reporté mes derniers ivoires.

| —Et moij'ai fini la vente de mes coquil-
es.
En ce moment Noël entra.
—AJlons, pelite sœur, dit-il, le père Bru-

Roir nous attend.
La jeunelille fit à l'ivoirier un geste d'a-

dieu, et se dirigea vers la maisan du Pol-
let, tandis que l'ouvrier la suivait des yeux.

 

II

LA VOIX DE LA SYRÈNE,

Dans une mansade, moublée avec une
simplicité qui n’exclusit pas le goût, et qui
indiquait chez son locataire de Vives et na-
turelles tendances artistiques, se tenait, un
matin, nouchalamment appuyé sur le bord
de la croisée,"le jeune ouvrier que nous va
dans le chapitre précédeni sourire à Gra-
ciouse et emporter son dernier regard.

Il suivait des yeux le vol des hirondel-
les ; on eûtdit qu'il s'abandonnait à des ré-
ves anssi hardis que les voyages del'oiseau
qui va de plage en plage promener son ca-
price et reposer son aile!
Jean était orphelin ; livré à lai-même

dès l'âge de douze ans,il entra comme ap-
prenti dans la boutique la mieux achalan-
dée où s'étalent les ivoires de Dieppe, si
fins, si transparents, si finis, si recherchés
par les étrangers. Jean prouva vite qu’il ne
ferait pas un métier de sa profession.À pei-
ne avait-il terminé sa journée qu'il grim-
pait lestement dans sa petitite chambre,
et tont en mangeant le pain sec qui lui ser-
vait de souper, il copiait des dessins, des
vigneltes, inventait des groupes, composait
des scènes piltoresques, et, manquant par-
fois de papier, prenait dans l'âtre un char-
bon, à l'aide duquelil traçait, sur la murail-
le, l'esquisse nouvello que caressait son
imagination.

Il acheta des plâtres passa, ses rares heu-
res de loisir dans les musées, lut des ouvra-
ges artistiqnes, des traités de dessin ot de
modolage, ct presque sans guide, parvint
à un degaë de perfectien re.ative.

Il se lia plus tard avec un jeune homme
plus âgé que luide quelques années, et
dont les terres cuites, représentant des Po-
letais el des Poletaises, obtenaient un grand
succès de vogue. Jean, d’après son avis,
esseya de rendre la nature au lien de co-
pier des dessins. Il regarda autour de lui
et saisit avec une facilité merveilleuse, la
physionomie, l'attitade des gens au milieu
desquels il vivait. Lo modeleur du peuple
vt l’ivoirier devinrent inséparables, jusqu'au
jour où Jean rêva davantage, et s'arrêta
plus longtemps devant la vitrine de Gra-
ciense. L'ivoirier, dès lors, se renferma dans
sa chambrette, ct pour donner à celle qu'il
avait choisie, l'aisance et les douceurs d'ane
vie modeste, il redoubla de zdle, fit des
économies, et songea aux joies mystérieu-
ses quise cache dansun ménage uni.
Quelques gravures, des terres cuites, un
bahut bizarrement sculpté, un tapis, tor-
maient avecdesrideaux blancs le luxe de la
mansarde, C'est dans cet espace étroit qu’il
bâtissait des châteaux en Espagneà laire
pâlir l’Alhambra lui-même. Do sa fenétre
il voyaitla mer, audessus de lui lu ciel
bleu ; des fleurs embaumaient la croisée, et
le cœur de Jeanse dilatait aux émanations
printauières qui soufflaient de la terre et
du ciel et s'exhalaient de l'haleine des ro-
ses.

(A continuer.) 
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Le Conseil Législatif.

lL

Il ne manque,parait-il, au parfait bon-
heur des libéraux de notre province gne
trois choses : la possession du pouvoir, l’a-
néantissement de l'influence cléricale et
l'aboliton du Conseil LégislatiË
On conviendra qu’ils sont encore mo-

destes dans leurs prétentions.
Nous ne nons arréteruns pour aujour-

d'hui qu'à considérer la dernière de leurs
prétentions, celle qui a trait à l’aholition du
Conseil Législatif.

C'est an sujet qui a été souvent traité et
qui cependant est lellement fécond qu'on
trouve toujours quelqu'intérêt à l'étudier.

Les libéraux, il convient de le remar-
quer, ne se plaignent pas en particulier de
telles ou telles attributions du Conseil, et
ce l’est pas des modifications à sa constitu-
tion qu'ils demandent, c'est l'institution
ellemème qu'ils cherchent à détruire en
bloc,

Orc'est doncl'institution dans son ori-
inc et dans sa source qu'il faut considérer.
it comme la sugesse n'est pas d'hier et que
les libéraux ne peuvent pas prétendre l'a-
voir inventée, nous demanderons à l’his-
toire de nous dire ce que la sagesse des
peuples anciens et modernes a pensé de
cette institution,

Il est important de constater si dans les
monarchies on les républiques de tous les
âges In volonté du roi ou colle du_peuplo
duisuit généralement loi, ou bien si mème
sous ces deux formes si opposées de gou-
vernement on ne trouve pas le plus fré-
quemment un corps intermédiaire dont la
fonction était de faire contre-poids soit au
roi, soit au peuple.
Depuis enriton soixante siècles que le

monde exists, il est assurément difficile de
trouver du nouveau en fait de gouverne-
ment, ou de tenter des expériences qui
wont jamais été fuites Tous les peuples
ont lutté pour conserver leur existence non
seulement contre les ennemis extérieurs,
mais aussi souvent contre les ennernis inté-
rieurs. C’est par les précautions qu’ils ont
pris contre ces sortes d'ennemis,qu'on peut
le mieux juger quels sont d'ordinaire les
howumes naturellement ennemis du peuple,
ennemis de su tranquillité et de sa prospé-
rité,

Il y a des liens naturels qui unissent les |
homies on sociité, et que le vice et les
passions tendent à briser. 11 faut donc que
ces liens sotent assez lorts eten même
temps assez élastiques pour que les vices
ordinaires qui se produisent dune toute so-
ciété soient impuissants à les rompre.
L'autorité civile a toujours été après l'au-
torité religiense la plus graude puissance
qui à réuni les familles en corps, mais sou-
vent sa force a-t-elle dépendu de la forme
qu'elle a prise, de la raanière dontelle s'est
manifesiée ? Obligée de taire contre-poids
aux passions elle devait elle-même en être
dégagée aulant que possible, et c'est ce qui
fait que tant d'essais ont été tentés pour en
arriver à neutraliser les passions de ceux
qui exerçaient l'autorité. C'ust de là qu'o.
rigiue les différentes institutions qu'on
trouve chez tous les peuples et que la rai-
son et les besoins leur ont suggéré,
Daus l'antiquité le peuple Juit avait reçu

sa constitution de Dieu et il possédait le
vrai sacerdoce qui l’éc'airait sur ses devoirs
politiques et religieux ; mais le autres
peuples privés de l'abondance de ces lu-
inières ont été obligés d'apprendre la poli-
tique à leurs dépens et par les plus dures
expériences. Ce ne sont pour ainsi dire
que la malitade des vices des gouverne-
ments dont ils ont souffert qui les ont me-
né à accepter les formes les plus ration-
nelles et en même temps les plus douces,
Les auteurs païens n'ont jamais eu de

notions exactes de l’autorité parce qu’ils
ne possédaient pas suffisamment la vérité
religieuse, mais encore trouve-t-on dans
leurs écrits comumodans leurs œuvres de
ces éclairs de la raison naturelle qui leur
faisait apercevoir les différentes institutions
politiques sous leur vrai jour.
Aussi ont-ils pnissamment contribué à

former ou modifier la condition des peu-
ples au ruilieu desquels ils ont vécu ou de
ceux qui leur ont suce“dé,

II dépasserait de bzeucoup la portée de
simples articles de journaux d’en appeler
à leur témoignage, mais ce sera arriver au
memu bat que d'ouvrir la constitution de
ces peuples, On y verra que ce qui a fait
leur lorce el leur protection est justement
co que l'on voudrait nous enlever, On
comprenait dans ces âges reculés que le
peuple est trop inconstant et sujet à trop
d'illusions pour que ses seules délibérations
fassentla loi suprêmeet c'est pourquoi on
avait créé des institutions qui prenaient
temps en temps le nom de conseil des
vieillards,de sénat, de colleges des flamines
pour corriger ou modifier soit la volonté
populaire, soit l'arbitraire des rois, lesquel-
les inst tutions n’étaient autre chose que
l'imag - des chambres hautes dans les gou-
vernements constitutionnels,

——remmennrt}>-<eurrumemen

Le patronage des chemins de fer,

Onlit dans le Courrier du Canada :

Un correspondant, dont nous respectons
l'opinion, nous communique quelques re-
marques au sujet du patronage exercé par
le gouvernement Joly ponr les emplois du
chemin de fer de la Rive Nord, et attire
fort à propos l'attention du nouveau cabi-
net sur l'exclusion presque complète de
nos compatriotes.
Nous lvissons à notre correspondant la

responsabilité des faits quit rapporte, per-
mettant à qui de droit de le contredire.
Dans tous les cas, il existe un fait que

nous connaissons, c'est que tous les em-
plois importants ont été donnés à d'autres
qu'à nos compatriotes, dans cette province
presqu'exclusivement [rangaise,
Le gouvernement-Chapleau aura-t;il le

conrage de réparercette criante injustice ?
Nous l'espérons.

 

* Je voyais dons votre journal que vous
recommandiez au nouveau ministère de
donner aux Canadiens-Français la parl du
patronage a laquelle ils avaient droit, dans
les diverses nominations qu'aura à faire le
gouvernement, lorsqu'au mois de javier, il
prendra possession du chemin de fer du
Nord. J'espère quedelait il dontiera plus
justice à nos concitoyens que le défunt mie
nistère Joly qui n'accordait des places qu'à
des Anglais que, souvent même, il faisait
venir de l'étranger. J'attirerai spécialement
l'uttention du gouvernement sur le burvau
de Québec, Je dois le dire à la vraie honte
des ministres canadiens-français qui tai-
saient partie du ministère défunt, il n’y a
pas, duns le bureau de cette ville essentiel-
lement française, un seul canadien et qui
plus est, pas même un seul anglais par-
laut ni même comprenantle français.
On dira peut-être que M. McGreevy

avait seul le contrôle des situations, je di-
rai non, et cela avec connnissance de cause.
L'Evlairenr me taxera peut-être de men-
songe, je iui dirai de suite qu'avant de por-
ter unotelle accusation, il voie M, Mc-
Greevy qui saura lui dire que j'ai parfaite-
ment raison.
Je nommerai d’abord les personnages

qui composent ce bureau : J. T. Prince,
Snrintendant des passagers et da traffic,
jeune homme venu, je ne sais trop de quel
coin des Etats-Unis.
A M. Trémaine, Agent de fret, ne par-

lant ni comprenant un seul mot de fran-
ais.

' P. M. Cotter, Agent, se trouve absolu-
ment dans la même position.
Addrews, Assistant agent de fret, jeune

hoinme de Montréal, même chose encore.
Walsh, assistant de M. Prince, ne sait pas

dire oui en français,
Les doux opérateurs, même chose enco-

ro.
Comme on le voit, c'est là un mal au-
uel il faut remédier. J'ai va moi-même
es cullivateurs venir prendre des infor-

matione au Bureau du fret et s'en retour-
ner sans avoir pu se fuire comprendre. lls
allaient trouver M. Prince qui les recevait
comme un chien sur un jeu de quilles.

Si l’on veut des preuves qu'on demande
à unpropriétaire bien connu d’un moulin à
carder de St. Bazile dont je ne me rappelle
pas le now dans le moment qui a fait cing
ou six voyage à Québec afin de faire des
arrangements pour faire charroyor la laine
à son moulin,et qui jamais n'a pu même se
faire comprendre, Un autre exemplesi on le
veut. On émettait cet été des billets à moi-
tié prix de Quéhec aux Trois-Rivières, bon
pour partir le samedi et revenirle lundi,
Deux Canadiens achètent chacun un billet
et demandent à l’agent si avec ce billet ils
pouvaient revenir le jour même; Que ré-
pond l'agent qui ne comprenait pas le pre-
mier mot de ce qu’ils ini disaient. Nos
deux individus montent aux Trois-Rivières
et le soir le conducteur malgré leurs pro.
testations leur fait payer leur passage de
nouveau. Voici des faits qui parlent d'eux-
mèmes. Je ne demande pas que l'on em-
ploie que des Canadiens-Français exclusi-
vement, non certainement, bien que dans
les provinces sœurs, on pratique cette mé-
me exclusion à l'égard de nos compatriotes
mais 1] n'est que juste que l’on nomme au
moins des Anglais parlant françois.
Que l’on exige de ces messieurs qui dési-

rent avoir des situations, ce que l'on exigo
de nous Canadiens-Français qui ne pou-
vons avoir de situation sans avoir les deux
langues, L'agent qui vend des billets et

M l'agent du frel appelés chaque jour à être
en relutions avec des Canadiens-Français
devraient, il me semble, être de nos com-

qui ne soient plus capables que les MM,
maintenant employés à ce bureau.
Je demande doncjustice pour les Cana-

diens-Français,etj'ai trop foi dansles honnes
intentions du nouveau ministère pour ne
pas savoir que l’on prendra note de ces
faits C’est là ce qu'ont droit d'attendre les
Canadiens-Français, ”

JUSTITIA.

re

Le trésor provinoial,

Ce n'est pas une accusation banale, une
rumeur pour agiter l'opinion publique,
non, c'est un fait sérieux, positif, le trésor
provincial a été laissé dans un état pitoya-
ble par 'ex-gouvernement Joly.
La position est tellement grave, les af-

faires ont été tellement embrouillées par
l'ex-trésorier Langelier, qu'il devient né-
cessaire qu'un état des finances soit publié
par le gouvernement actuel, afin de faire
connaîtru au peuple quelle est aujourd’hui
la situation financière de la province,
Quand le peuple pourra voiret juger

par lui-même, il comprendra le rôle néfaste
quel'administration libérale a joué pendant
les dix-huit nfois de règne qu’elle a obte-
nuc au moyen de la fraude, de la corrup-
tion et de l'usurpation.

Courrier du Canada, patriotes. Il l'un manque pas parmi nous.

Une singulièra proposition.

Deux Américains intéressés au projat du
pont du Côte:su proposent aux citoyens de
Montréal et de la province de Québec, hos-
tiles à cette entreprise, de constroire un
chemin de fer du Côteau à Montréal, pour-
vu que Montréal où lo gouvernement de
Québec fasso la moitié des frais de cette
voie lerrée. C'est la Guzelte de Montréal
qui nous fait part de celte proposition, Elle
est pour le moins singulière. Ou ces yan-
keos veulent se moquer de nous, où ils sont
bien naîfs s'ils croient pouvoir nous ama-
douer en nous offrant an chemin dont nous
ne saurious que faire,
Que ces messiers comprennent bien

une fois pour toutes, que la guerre est dé.
clarée à ce projet qui vise à détourner le
commerce destiné à nos ports de mer, à
nas navires, pour les diriger vers New-
York et Boston, Il n'y a pas de compro-
mis possible ; il n’y a pas de compensation
à nousoffrir. Nous voulons tunt le com-
Mmerce que doivent nous apporter nos voies
ferrées construites au prix de tant de sacri-
fices, et les promoteurs dé l'entreprise amé-
ricaine ne sauraient nous faire lâcher prise,
Nous comptons bion que le gouverne-

ment nous aidera dans notre luite. ll nous
lo doit et le doit & sa politique nationale.
* Lo Canada pour les Canadiens” a dit le
ouvernement conservateur. Ou que nous
emandons fait partie de ce qu'il a réservé

pour le Canada. La protection doit s’é-
tendre a toute la richesse nationale, à tout
ce qui peut l'augmenter. À ce titre, les
Américains devront être malvenus à de-
mander qu'on leur fasse des faveurs au dé-
triment de notre pays.

La Minerve.

M. MERCIER.

Nous lisons dans le Courrier de St. Hya-
cinthe !

Lundi dernier, a I'issue de la grand'mes-

 

électeurs de la paroisse de St. Hyacinthe,
pendant une heure et demie, et a fait l’ex-
pasé de &a conduite politique durant son
court passage au conseil exécutif de cette
province.
Notre intention aujourd'hui n’est pas de

discuter le discours qu’il a prononcé et de
rétablir les faits qu’il à parfois altérés, Nous
ne voulons que constater une chose ; c'est
que, contrairementà ses habitudes, M. Mer-
cier a été modéré dans ses expressions, mo-
déré même dans ses opinions et dans ses
appréciations des chels conservateurs. Il
n'est plus celui qui, le printemps dernier,
vouait aux gémonies ses adversaires, et les
cambattait à outrance il a 036 à peine dire
qu’ils avaient eu tortet s'est abstenu, à
plusieurs reprises, d'apprécier leurs actes,
de peur, sans doute, de porter an jugement
téméraire,

lin parlant des cinq députéslibéraux qui
ont abandonné le ministêre Joly, il n’a pas
voulu les appeler traitres ou vendus, à la
mainière de l'Eclaireur de la Patrie et de
l’Union ; il a même été jusqu’à dire que
leurs motifs pouvaient être honorables,
condamnant par là les excès de langage et
l'attitude injurieuse dela presse libérale.

Les réticences de M. Mercier, ses allures
quasi pacifiques, ont été remarquées, sur-
tout par ses amis de la ville qu'il avait ha.

opinions plus tranchées et plus décisives,
Ils se sont démandés et avec beaucoup de
raison ce que cela voulait dire,et leur ébais-
sement a été complot, quand M. Mer-
cier, après certains ménagements, s'est pro-
noncé en faveur de la coalilion de tous les
hommespolitiques de bonne volonté et a ad-
mis que la dette de la province avuit été
crée pour l'accomplissement de grands tra-
vaux d'utilité publique et que cenx qui
sont animés d'un patriotisme sincère de-
vaient s'unir pour améliorer notre position
financière. Dans ces paroles, plusieurs ont
conclu que l’exssolliciteur général n'aurait

du parti conservateur, et ce doit être là le
fonds de sa pensée et le seciet de ses dé-
sirs.
ee

Le Chemin de fer Pacifique Canadien.

UNE NOUVELLE ET ÉTONNANTE PRO-
POSITION,

Onlit dans le Canadien :

Le général W. B. Hewson, de l'armée

de quelqueslignes importantes de chemins
de fer, entre autres de celui de Memphis
et de Charlestown, vient de publier une
brochure sur le chemin de fer Pacitique
Canadien, qui a été en partie reproduile
dans le Rose Belford Moathly. Ce doou-
ment est instructifet intéressant.
Le général coudamno en termes énergi-

que la localisation de notre grande voie
nationale telle qu’elle est aujourd’hui proje-
tée, et soutient que les quatro millions que
nous avons dépensés en explorations, ont
été jetés au vent, nos ingénieurs n'ayant
pas réussi à découvrir, non seulement la
route la plus avantageuse, mais encore une
route praticable,

Ses objections à la localisation actuelle,
pouvent se résumer commesuit :

Que Je terminus Est du chemin, qui de
toute nécessité aurait du être placé À haute
marée est situé au fond des bois, sur le Luc
Nepissing.
Quo depuis le Lac Nepissing jusqu'à la

tête du Lac Supérieur, le chemin devra
parcourir un pays aride el montagneux,
impropre à la colonisation, nécessitant des
travaux immenses ; ayant de plus une éten-
due d'au-delà de 150 milles sur le Lac Su-

| périeur, il seru exposé à étre pris par les
vaisseaux de guerre armés des Etats-Unis,
Que depuis la Baie du Tonnerre à Sil-

kirk, sur la Rivière Rouge, la ligue devra
passer à travers un pays de méme nature 

se, M. Mercier, a adressé la parole aux!‘

bitaés à un langage plus énergique, à des|

Àpeu près, et si près de la frontière amé-
ricaine, qu'il pourra être attaqué par une
armée ennemie en deux jours de warche,
Que depuis la Riviére Rouge jusqu'aux

montagues Rocheuses, lu ligne, quoique se
dirigeant vers le Nord Quest, est locasisée
trop au sud, tellement qua sur un parcours
de 500 milles, elle devra trouver le désert
Américain, aride et sablonneux, qui tra-
verso la frontière, et s'étend sur uno cer-
taiuo étendue sur le territoire canadien.

Quele point choisi pour le passsge des
Montagnes Rochenses est benucoup plus
élevé qu’il ne le serait en allant plus an

| Nord, Yellow Head Pass, le point choisi,
étant de 3,800 pieds d'élévation, tandis que
l'élévation à la Rivière La Paix n’est que
de 1,800 pieds,

Quelu route choisie dans la Colombie
Anglaise passe à (ravers la plus large et la
plus difficile, une mer de montugnes, telle
qu'onl’a si justement appelée, et se termine
au Pucilique à Burard Inlet où elle est ex.
posée aux batteriw du fort Américain de
San Juan.
Que tant que la section depuis la Baie

du Tonnerre au Lac Nepissing ne sera pas
bâtie, ce qui, probablement no sera pas
avant plusieurs années, en conséquence du
coût énorme de ces travaux, notre grande
voio nationale ne sera sous notre controle
ue pendant la ssison de la navigation.
endant six- mois de l'année notre trafic

alimentera les che mins de fer Américains
et pendant les six autres mois sera à la
mercie de la coucurrence de Nos voisins,
Que le coût deu la ligne, telle que projetée
est éxcessil, les sections maintenant en
voie de conglruction depuis lu tête du Lac

i Supérieur jusqu'à la Rivière Rouge, va-
riant de $27.000 à $88,000 par mille, et on
peut ajouter que les soumissions mainte.
nant sous considération pour 125 milles
depuis Yale à Kamloops, dans la Colombie
Anglaise, se montent à l’énorme somme de
quinze millions ($15,00,000} à part les rails
et le matériel roulant, rolling stock.

Prenant ces chiffres pour base, les 500
milles duns la Colombie Auglaise, coûteront
probablement cinquante millions !

Quela ligne, courant dans presque tout
son parcours près de la frontière, ne pourra
jamais réaliser ce que l'on doit attendre
d’un chemin national.

Pour remédier à ce pénible état de cho-
ses, le général Hewson propose une route
qui de premier abord pourra paraître nou-
velle, sinon surprenante, mais laquelle ce-
pendant est basée sur des preuvesde la

| plus haute évidenceet qui peut être déve-
"loppée commosuit :

Partant de Québec en suivant le chemin
de fer du Lac St. Jean, maintenant en voie

: de construction, jusqu'à la Tuque et jus.
! qu’au haut St. Maurice : de là à travers les
| hautes régions de la Baie d'Hudson, des-
ent la rivière Harricomaw, traversant
la rivière Abbitibee et la rivière aux Ori-

| ghaux, se ralliant à ces rivières, dans leur
cours vers la Baie Saint Jacques et la Baie

: d'Hudson; de là traversant la rivière Al-
bany et courant dans la direction Ouest
isur Norway House, i la partic Nord du
Lac Winnipeg,
De ce point la ligne se dirige sur Cum-

berland House, longeant la courbe Nord
de la rivière Saskatchewan dans sa partie
navigable. De là traversant la rivière aux
Castors et la rivière Arthabaska, longeant
au Nord le petit lac des esclaves, traver-
sant la rivière Enfamée jusqu’à la passe
de la valiée de la rivière à la Paix, il se di-
rige vers la rivière Shoenan, à la passe
Portland ou le Port Essington sur le Paci
fique : Québec devant étre le port de wer
d'été, Halifax ou St-Jean le port de mer
d'hiver du côté de l'Atlantique, avec un
port vis-à-vis Québec, ou des bateaux à
vapeur propres à traverser las chars char-
gés : avec une branche de 350 milles de-
puis la Baie Saint-Jacques en montant la
rivière Abbilibee, en descendant la rivière
Montréal à la Mattawan pour se mettre en
rapport avec Montréal et Toronto, le géné-

 
aucune repugnance à marcher svecle chof| ral Hewson prétend que cette route coi

tera infiniment moins à bâtir quela route
actuelle, qu'elle sera de plus 250 milles
plus conrte d'une mer à l'autre, économie
de distance dontil estime les frais d'admi.
nistration à un million par année en sup-
posant six trains par jour.

Si cette nouvelle route est praticable, on
verra aupremier coup d'œil qu'elle pussède
tous les éléments essentiels à un chemin
national et impérial. C’est la voie la plus
courte do l'Atlantique au Pacifique: elle tra.
verse l'intérieur du Dominion d’un océan à

des Etats-Unis, ci-devant Ingénieur enchef| l'autre : elle n'est pas exposee aux dépra-
dations d'un ennemi: elle fournit une route
militaire propre au transport de matériel du
querre pendant toutes les saisons de l'année,
étant à la’bris de toute atlaque militaire,qui
autrement pourrait être un obstacle à la
coopération du gouvernement irapérial lel.
le traverse enlidrement la plus grande éten-
due deterres arables depuis Norway Hou-
se jusqu'aux Montagnes Rocheuses, et plus
artioulièrement le magniliqueterritoire et
a rivière à la Paix si éloguemment décrit
par le Capitatne Butler elle utilise en mê-
me temps toutes les grandes rivières qu’-
elle rencontre, et qui se déchargont du côté
du Nord dans lamer Artique et dans ln
Baie d'Hudson, rapprochant Manitoba, par
ce dernier passage, plus piès de Liverpool
pendant 4 mois de l'année, que ne l’est ce
dernier de New-York.
En attirant à Québec le commerce du

Grand Ouest en été, et par Québec à Hali-
fax et St Jean en hiver, elle developpura
les rapports commerciaux, fera de toutes
les populations du Dominion une nation
howogène sous le rapport du progrès entre
toutes les provinces de la conledération et
tout en réalisant leurs plus huutes aspirati-
ons, elle aura pour effet de consolider les
institutions Britanniques dans cette partie
du Nord du continent. .

La première objection qui devra naturel-
lement être fuite à celte nouvelle route, est
le climat du pays depuis Québec à Norway
House,
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En vue de cette objection le général
Hewson ne se fie pas sur ses connaissances
personnelles du pays, mais appuyaut le cas
sur des témoignages,il cite l'autorité dus
hommes scientifiques, des géologistes et
explorateurs canadiens, ainsi que des em:
ployés de la compagnie de la Baia d'Hud-
sou, qui détruisent toutes les notions pré-
conçues contre le territoire en question.
Toutes ces observations sont présentées

sous un point de vuo tout à fait nouveau
et plein d'actualité, eiles devraient faire le
sujet de graves considérations de la part du
gouvernement fédéral et du pouple du Do-
Ininion. On devrait suspendre, pour le
‘moment au moins, toute dépense sur la lo-
calisation actuelle, excepté toutefois In sec.
tion qui se trouve àla tête du lac Supériear
et lu Rivière Rouge, qui est déjà bien avan-
cée et dont l'importatice est d'un intérêt
tout à fait distinct et immédiat. On de-
vrait suspendre les travaux jusqu'à ce que
la route du général Hewson ait été ep-
prouvée uvec satisfaction au moyen d'ex-
plorations de sections transversales, d'après
lo système américain, suivie de quelques
lignes d'essai, et dont le coût, comme il le
prétend n’excèdera pes $150,000,

Nouslivrons ces observations à l'étude
et à la curiosité de nos lecteurs et nous
croyons qu’elles méritent d'attirer leur at-
tention,

 

INFORMATIONS.

Onest en pleine agitation électorale au
Manitoba.
Le premier ministre, M. Norquay, n'a

personne à combattre, mais ses collègues—
| eauf M, C. P. Brown—ne sont pas du tout
, urs de triompher. On dit même que l'é-
“lection de M, le sénateur Girard, secrétai-
re-provincial, n'est pas du tout certaine à
Saint-François Xavier, M. Patrice Bre-
land, qui l’oppose, railie la plupart des mé-
tis à sa candidature.

 , M. À. À. C, La Rivière n'a pas d’opposi-
"tion à Saint-Boniface.

MM. J. A. N. Provencher et Alex,
 Kittson so présentent dans Sainte Agathe:
e résultat est douteux.
M. Joseph Tailleter sollicite de nouveau

les suffrages dans la circonstription de
Morris : il a deux concurrents,

. Le notoire H. J. Clarke s'oftre aux 6lec-
teurs de Rockwood,
Cing ou six circonseriptions senlement

éliront des hommes portant des noms fran-
onis. :

  
Du Courrier du Canada:

Dans sa visite à nos manufactures Sir
Léonard Tilley a été accompagné par Son
Honneur le maire, MM. A. P, Caron, F.
Rouleau, R. P. Vallée, députés aux Com-
munes, MM, P. Garnaud, J. Sheyhn, E.
Chinic, jr, J. Renaud, jr. etc. Pendant
quelques heaves les ministres locaux, sa-
voir les honorables MM. Ross, Loranger,

| Lynch et Flyn, se sont joints an corps des
visiteurs.

Sir Léonard Tilley a visité ia maison
Renaud et Cie, In manufacture de caout-
chouc de M. Whithall, la manufacture de
tabac de MM. Lemerurier et Cie, la manu-
facture do meubles de Drum, appartenant à
Una société de capitalistes de Québec, la
manufacture de M. Ph, Vallières, les ête-
blissements de chaussures de MM. Bresse,
Migner, Fortin et Contant, et la grande
tannerie de M. Ctermain.

Tousces divers établiesements paraissent
fonctionner avec vigueur, et plus particu-
lièrement les industries en cuir au sujet
desquelles Sir Léonard a exprimé son ad-
miration.
De tous les manufacluriers Sir Léonard a

pris des renseignements qui lui serviront à
remanierlo tarif dens un sens aussi favora-
ble que possible à nos industries,
Après cetlo visite, qui se termina tard

dans l'après-midi, M. A. P. Caron, dont
tout le monde connaît la généreuse hospi-
talité, invita Sir Léonard Tilley et sa suite
à un lunch somptueux

Les fabriques de lainages sont en pleine
activité.

Celle de MM. Thewton et Hughes à
Kingston, opérera jour et nuit d'ici 4 la fin
de f8vrier ; celle de. MM, Taylor et Sander-
son, à Napanee,fonctionne à merveille.
La manufacture de Cowansville ne peut

suffire, dlit-on; aux commandes de couver-
tures de laines qu’elle reçoit tous les jours.
M. B. Rosamond, d'Aimonte, écrit que

nombre de munufactares dans cette pro-
vince marchent le soir.
Même succès dans la province de Qué-

bec, vù les fabriques de lainages ont des
commandes considérables,

Le Herald do Montréal se prononce car-
rément dans un récent article, pour l'abo-
lition du système {édéral et demande l’u-
nion législative,

Ondit qu'un régiment de troupes régu-
lières accompagnera S. À. R. la Princesse
Louise, à son retour au Canada et sera sta-
tionné à Ottawa.

b Onécrit de Rome, à la date du 8 novem-
re:

Un évêque étranger qui a eu l'honneur
de s'entretenir longuement avec le Pape,il
y a quelques jours, mo disait ceci:

* Léon XIIL à parié sans s'interrompre
de la situation de la France, de ls Belui-
que, de l'Allemagne, de l'Angleterre, de
l'Autriche, de l'Italie, de l'Orient. Avec
une acuité extrême d'indulgence, il a d’a-
bord passé on revue ces divers Etats, mon-
trant partout le contraste des gouverne-
ments et-des populations, celles-ci subis-
sant à des passions qui les aveuglent et les
isolent, Puis, faisant uno sorte de synthè-
se, il æ'ésk élevé à de hautes considérations,
affirmant avec calme que le momentétait
proche où le mondecivilisé, imprégné bon
gré mal gré del’idée chrétienne qui est la  
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substance méme de sa vie, se retouruerait
vers l'Eglise, )

* Nous ne devons jamais nous troubler,
Monseigneur, encore moins désespérur, a
dit le Suint-l’ère en concluant. Quant à
moi, je sens lous le poids de ma mission,
mais ji conliance en Dieu. Mon devoir
aternel n'est pas seulement d'attendre que

fs monde vienne a la vérité, ais d'aller
vers lui les bras et le cœur ouverts, ” .

Il m'a semblé utile de rapporler ce qui
précède, alin de dénientir les bruits de
certains journaux à l'endroit des rapports
du Saint-Siège avec les puissances. S'il est
vrai quetelle ou (elle de ces puissances n'a
pasrépondu jusqu'ici dans des temps ab-
solument favorables aux avances du Léou
XIII, il ne s'ensuit pas que les négociations
doivent être interrompues el suspendues.
Le Pape ne cessera point de tendre nue
main paternelle et amie aux gouvernements
comme aux peuples, Il ne cessora point
non plus de recommander aux premiers la
modération, la justice unie à la charité, aux
seconds l'obéissance et lo respect unis à la
dignité humaine, Dans tous les actes com-
me dans les paroles de Léon XIII, gouver.
nements et peuples ne trouveront qu’uu
motif d'aduniration.

Les Frères des écoles chrétiennes, de
Québee, viennent derecevoir par l'entre-
mise de l'honble. ministre de l'Agriculture
de la Puissance du Canada, le diplôme qui
leura été décernéà l'Exposition uninersel-
le de Paris de 1878, pourles travaux de
dessin et de devoirs scolaires qu'ils y ont
envoyés,

Mercredisoir, la Société S. Jean Baptiste
de Worcester, la plus nombreuse de nos
associations nationales, aux Ktats-Unis, a
voté, à l'unanimité de ses membres de se
rendre à Québec le 24 juin 1880. Unco-
mité de préparatifs a été choisi. Il se som-
ose de messieurs P. L, Paquette, Ls Al-
en, P. A. Lemay. C. Toapin, Jos, Mar-
chessault, J, G. Vaudreuil, A Dapré—Le
Travailleur.

L'absjssement extraordinaire du niveau
de l'eau dansle lac Tularo, Calilournie, va
permettre aux savants d'exercerleur scien-
ce et detaire des recherches qui seront d'ou
grand intérêt, On vient de découvrir dus
ruines qui peuvent autrofois avoir été une
grande ville. On voit des constructionsen
pierre, des vestiges de canaux bordés d ar-
bres,et d'autres signes indiquant quele lit
de ce lac a déjà été habité par‘une popula-
tion qui a probablement péri par suite d’u-
ne graude inondation.

 

Exploration.

On lit dans le Courrier de Maskinongé:
Depuis l'avènement des conservateurs

au pouvoir, notre digno représentant à la
chambre locale n'est pas resté inactif. On
se rappelle que l'année dernière grand
nombre de personnes demandèrent au ca-
binet défunt d'envoyer des arponteurs afin
de diviser cette grande étendue de terrain
au Nord do Ste Ursule,et quu déjà des co
lons habietnt sans avoir un chemin de sor-
tie excepté en hiver, en passant sur Jes
glaces des différents lacs qui separent les
terrains de ces colons d'avec les terrains du
lu paroisse de SL. Alexis. S'il faut en juger
par les résultate, M. Joly n’écouta pas cette
juste demande. Nous avons aujourd'hui le
plusir d'annoncer à nos lecteurs que Ed,
Oaron cr, M, P. P. vient d'obtenir de M.
Chapleau la division de ces terrains M.
Delachevrautière arpenteur provincial est
déjà à l'œuvre, et dans quelque temps nous
verrons surgir de nouvelle paroisses; on
nous informe que la première sera nommé
St. Bernard qui est déjà habitée par pla-
sieurs colons,
Ces braves cultivateurs ont pu malgré

le manque de chemins ouvrir de belles ter
res et jeler les basses de plusieurs belles et
grandes paroisses. Nousespérons que nos
Jeunes cultivateurs au lieu d'émigrer en
grand nombre aux Etats-Unis s'empresse.
rontd'aller prendreces terres nouvellos, il
¥ en a pour tout le monde et des belles,
——
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NOUVELLES D'EUROPE

Berlin 11—Le froid deviont de plus enplus intense dans la Haute Silesie, Le
thermométre est descendu à 12 degrés au-
dessous de zéro, dans
population do cette contrée souflre énoz-
mément de Ia famine.

Vienne, 11—Le {roid est très-grand danstoute cette partia de l'Autriche, Depuis1838, aucune hiver n'a été aussi rigoureux
que celui-ci,
Rome 11—La neige est tombée en abon-dance daus la Calabre et dans la Sicile.Des émeutes ont eu liou dans le distriot deRavenne parsuite de la cherto du pain.
Paris, 11—Depuis 1861, la Soine n'apoint gelé aussi profondément que cetteannée,
Rome, 11—Notre Saint Pore le Papo aadressé une dépêche aux évêques du Chiliet du Pérou pourles prier d'user de leurinfluence en faveur da rétablissement dela paix entre ces doux pays.

erlin, 11—Lo gouvernement prussienTefuso d'aider à ln réalisation du projetConeu pour qu’une exposition universelleait lieu en cette ville,
Paris, 11—D'après le Gaulois, l'ex-impé-ratrice Eugénie aurait renoncé à entrepren-dreon ce moment son voyage dans lePays des Zoulous, à cause de la saisonavancée,
Madrid, 11—La démission des quinzegénéraux de l'armée, annoncée hier, causeUno grande anxiété, Ou semble porté àCroire que cet acte inallendu est lo résul-tat d’une antipathie de ln part de ses offi-C118 pour lo roi Alphonse et qu'ils désirentredevenir indéponc ants, alin de pouvoirMieux le combuttre, Cette vx plicationcoinciderait singulièrement avec les bruits

—_—_—_"__—_—_——_—————————————"wRhemetr{hmwwve=

la journés d’hier. La;

Ls JOURNAL Dis l'RoIs-Rivieres, 15 Décembre 1879,

qui circulent d'une nouvelle insurrection |
carliste, 2 ma
Constantinople, 11 —Li situation de l’IE-t

dela Roumélie s'améliors sensiblement.
Les Chrétiens et les Musulmans semblent
vouloir vivre on paix. ; ‘

St. Pétersbourg, 11—Les révolntionnui-
ves ont lancé de nouvelles proclamations
et se disent prêts à recommencer leurs
odieuses tentative: contre la vie du Soave
rain. Llexeitation est grande daus la ville.
La police, tonjouss sur pied, « été augmen
tée cousidérablement. L'empereur est au
l’alais d'hiver et autour on y fit bonne
garde. Ou craint de nouvelles tentati-
ves, .

——————————

NOUVELLES LOCALES,

Chronique Trufluvienne—Tel est lo titre
d'un nouvel onvrage da i la plume facile
de M. Benjamin Sulte, d'Ottawa, C'est un
volume de 287 pages in octsvo renfermant
l'histoire dos Trois-Rivières,

Nousollront nos sincères remerciments
à l’auteur pour l'envoi de son précieux ou-
vrage.

Adelina Boussean, fille de Augustin
Bousseau et épouse de Michel Denis, de.
Mout-Carmel, est absente du district de-
puis longlemps et sa bunille recerrait avec
reconnaissance toute information sur son
compte,
Ou pourra adresser à ce bureau.

Les livres des étreunes.—Il n’est pas d'ob-
jet qui réanisse mieux toutes les qualités
requises pour faire un joly cadeauqu’un
beau livre, Un livre est toujours bien re-
çu. Il y en a pourtous les goûts el toutes
les bourses : Les alphabets illustrés pour
enfants ; les histoires, sciences et voyager,
ele, Les livres de piété et du dévotion dont
les relieures sont si variées, Parmi toutes
ces collections lu bibliothèque rose attire

{principalement l'attention par la grande
variété de volumes dont elle est composée,
par l'attrait particulier qu'elle 8 pour les
les enfants l’rocurez-vous donc chez mes-
sicurs J. B, Rolland & Fils, Libraires À
Montréal quelques volumes de ln biblio-
thèque rose ; pour étrennes à vos enfants.

Les prix du Ces volumes sont très modi-
ques et variant suivant la reliare; en bro-
chure55cts reliure percaline ordinaire, 80
ets reliure percaline pat or; 88cls le vol.
franco par la poste.
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TRUDEL & LACOURSIERE

TROIS-RIVIERES,

 

Tout on remerciant sa nombreuse clientèle et le pu-
blic en général, M. Olivier Trudel à le pluisir d'annon-
cer qu’il vient d'ouvrir en société avec M, F. X, O. La-
coursière, porte voisine de & librairie, un magasin
d'Epiceries de premier choix.
Us auront toujours en mains un assortiment des plus

complets, consistant en :
Farine, Morue, Riz, Thé, Melasses,
Lard, Harengs, Barley, Café, Sirops,
Saindoux, Saamons, Vermicelle, Ohocolat, Sucres,Jumbona, Homurds, Macaroni, ete, Mlel, ete.
Saucissons, Huitres, etc.

VINS ET LIQUEURs,
| Ohampagne, Bénédictine, Brandy, Bière Dawes,Claret, Chartreuse, Qin, “Anglaise,Sherry, Anisette, uld Tom, Porter Dawes,Port, Kirsch, Whiskey, « Anglais,Quinine, ete. Quracon,ete, Ryo, ete., Oidre, ete.ete,

TABAC, CIGARES.
MM. Trudel et Lacouraière piendront en échange lesproduits agricoles aux meilleurs prix du marché,
Vous êtes respect.ieuzement priés de faire une visite à

| ce nouveau mugas:n,

VENTE DE STOCK,
Soumissions demandées,
DES SOUMISSIONS seront reçues d'ician 16 JAN-VIER 1880, pour l’achat d’un stock général de MAR-QHANDISES-SEOHES ct GROCRRIES Rpparienantau soussigné À. M. HART, Marchand, Nicolet,Tousles articles sont en excellente condition et laplupart ont été achetés avant la hausse du trix desMarchandises. Le stock pourra Chie exuminé chez lesoussigné.
CONDITIONS DE PAIEMENT :

mois et endossés.
Adressez les soumissions au Soussigné

A, M. HART,
Nicolet,

 

 

Billes à quatre

 

AVIS,
Lo soussigné donne avis par les présentes qu’il feraapplication À la prochaine session de Ia Législature dela c'rovince de Québec pour la passation d'un actol'autorisant à prélever des iaux de péage sur un pont

lui appartenant, sur lu rivière Baciscan, situé dans 1aparoisse de Si, Sunislas de Batiseun dans le comté deChamplain dans lo district des Trois-Rivières, près des
moulins à scie appattenant au sous signé,

Queles taux de péago qu'il se propose de dewanderpour passer sur lo dit pout sont comme suit :

Pour un piétun..…...0...…. "se t00an0ss $0.01 cts.Pour chaque voiture à deux roues où voiture

 

tiré par un seul cheval où bœuf..…..... 0,06 «Pour chaque cheval où bœuf udditionel..... 0.04 «Pour toute <viture à (quatre roues tirée par
un seul cheval ou bef,,, rersenaes + 0.08%Pour tout cheval ou bite portant un cava-
Ver co seuse sous Le cr uteccesssousee 0,00 4l’our chaque chevai, mulet où acho et tètede gros bétail... sovocc0u00. 0030Pour chaque mouton, veau, cochon..,,,..., 0.024
Que la hauteur de l'arche dudit Pont est de quinzepieds au-dessus des hautes caux et que le dit arche aquatre vingt sept pieus de long et Inisse uno vapheusuffisante pous lo passage du bois ot des billois flottantssur la dite rivière,
Que In dite rivière n'est pus navigable à l'endroit oùest situé lo dit pout et qu'il ny a pus de pout-levis surle dit pont.
Québec, 10 Novembre 18%.

li. I. PRICE,
I'ar BLANCHET & PENTLAND.

Los Procureurs-
 
RUE LU PLATON |:

vw" sm étre =

Dans la Saspareille de Bristol, nous avons |
le plus puissant purificatenr ct regulatenr
du sung, Dansles pilules végétale de Bris-
tol nous avons le plus actil purgatif et re-
ulateur dee intestins et du foie qui ait été

découvert Jusqu’a cejonr par les facultés
médicales.

 

Kait disparaître les boutons et adoucit lu
peau. L'usage régulier du l'eau de Floride
de Murray at Lonmon pourlu toilette pre-
vient ot enlève les boutons. La souplesse
de ln peau qu’elle produit empêche l’épi-
me dese rideret de perdre sa beauté.

FAITES VOUS CBS OUESTONS,
Souffrez-vous Lenncoup du mal de tite, de consiipa-

tion hiibituelle, do palpitation de carr? Avez-vous des
étourdissements ? Votre syatume nerveux est-il nffuibli ?
Voire sang cireule.t-il mal ? À vez-vous Ja toux ? Etes-
vous nifiissé? Avrz-vous des rapports de nourriture
&près avoir mangé? ote,ote, Tous ces 1uconvénients,
et d'autres encore, sont causés par la dyspepale, lo mal
de foie et l'indigestion. Les FLEURS P’AUUT DE
GREEN sont maintenant connucs par tous les drogeis-
tes comme renède certain. 2,400.000 bouteilles ont éié
distribuées dans tous les Etats-Unis, par l'ontremiæ des
droguistes, pour en luire l'épreuve, Deux doses sufll-
sent pour convalncie toute persoune de ses qualités
étoununies pour 5vérir toute formes d'indigeation. Dou-
teille pour échan.on 10 cta. Bouteille régulière 16 cts.
Vendue positivement pur tous les droguistes de premié-
to clnssu durs les Etats-Unis.

AVIS.
Acte de Faillite de 1875

ET SES AMENDEMENTS.
—

Dausl'affaire do JOSEPH LAVIGNE de la Rivière du
Loup (en haut)

 

 

FAILCLI,

Vente par Soumissions ou par Encan
Des soumissions aeront reçues par le soussigué, juagu'à

midi, Samedi, le sixième jour de Décembre courant,
pour l'achat du fond de commerca deTetto euceessior,
comprenuat, Quincaillories, Ferblauterier, de roulant,
Chevaux, Meubles de Ménage, cte., suivant inventaire :

Qnincailleries, Ferblanteries, ete..... .. $162.92
Uhevauy, Voitures d'éto et d'hiver, etc.. 339.50
Meuble de Ménage, ete......... 76,20

Laliste et les effets pourront être examinés en s'adres-
sant d F. X. LAMBERT, Fer. Syndic Officiel, Rivière
du Loup, et In liste des effets, etc., pourra être exumi-
uës à mon bureau.

Conditions : Argeut Comptant,
Comume le syndic et les iurpectours no sont pas tenus

d'accopter la plus luute ni aucune des soumissions ; ai
aucune d'elles n'étaient acceptées ; avisest par le pré-
sont donué, quo tout le fond de commerce, etc, tel que
décrit ci-dessus, SERA VENDU PAR ENCAN PU-
BLIC, SAMEDI, LE TREIZIÈME JOUR DE DE-
CEMbRE COURANT, au magasin du Failli, à la Ri-
vière du Loup, conditions : argent comptant. Pour
être vendu à dix heures À. M.

A. BOURBONNIBRE,
Syadic.

Bureau : 192 rue St, Jacques.

veuvee

Montréal, 2 Déc; 1879,
 

Electricité !

HUILE ELEOTRIQUE EXOSLSIOR DE THOMAS,
—

VALANT DIX FOIS SONT PESANT EN OR.—lLA DOULEUR
NE PEUT DURER QUAND ON EN PAIT USAGE.

O'est la médooino lu meillour marché. qui aît jamuis
té faite. Une dose guérit le mal de gorge crdinaire,
Uue bouteille a gué 3, lu bronchite Une valeur de cin.
quanle centing u guérit un rhume de longue durée, El-
le guérit positivement la catarrhe,l'asile, et lo croup.
Uue valeur de cinquante centins a guéri le torticoli,des
tumeurs, le rhumatisme,la uévralgie, la contraction des
wuscles, la rigidite des jointuree, les dHcultés do l’épi-
ue doraule, ot les douleurs ot lg mal dans aucune partie
du corps, quel qu’ensoit le siége et quelle qu’en soit lu
cause,elle fern toujours du bien, Une valeur de vingl-
sing coutins u guért de manvais cas dedyssenterie chro-
nique ot de sang,

Unocuillerce à thé guérit la colique en 15 minutes.
Elle guérirn tous ley cas d'hémorrboïdes qu'ils est pos-sible de guérir. Six ou hult applications gnériront cer-uiuement tous les cas d’inflammation de lu poitrine.
Pour des contusions, si on applique souvent, iln'y npas la plus légère décoloration la peau, Elle arrête lafeuleur d’une brulûre aussitôt qu’on l'upplique. Elle
guérit les pieds glaces, lng cors, les ulcôres et les ver-res, et les blessures de tous les genres, sur l'homme oula bête,

Méfiez-vous des imitations.

|

Demandezl’hilo élactri-que du Dr. Thomus. Agsurezrvous s'il porte ln signatu-de N. 8. Thomus sur l'enveloppe,et si les noms de Nor-trop et Lymun sont souflés dansle vers de In bouteilleet n’en n'en prenez pas d'autres,
kin vento chez tous les vendeurs de médécine + Prix

25 cents,
N. 8, THOMAS, Pugizs, N. Y.

Et Nontuuor & Luan, Newcastle, Ont.
Seuls Agents pour la Puivsance,Note—Eclectrigue—Uholsie et Elegtriage,

11 avril 1878, ;

BAZAR,

Je Bazar annuel de l’Associntion des
Dames Charitables s'ouvriré à In grande
salle de l’Hôtel-de-Ville, le jour des Rois et
se continuera les jours suivants. Le produit
sera partagé entre les pauvres de cette ville
et l'Hospico des Révérendes Sœurs de la Pro-
vidence. *
Toutes les personnes qui voudront bien

contribuer à cetle bonne œuvre sont priées
d'envoyer leurs dons aux dames dont les
noms suivent :
Mesdames A. Dubord, J. B. Normand, E.

Gervais, À. Polette, S. Dumoulin, A. Tur
cotte, M. Denéchaud, M. Honan, E, Pacaud,
Mlles, Beaudry et Godin,

+ Lin table de rafraichissement sera tenue
par Mesdames J. B. Normand, J. E. Turcotte,

. E, Gervais, T, E. Normand, J. N. Bureau,
O. Brunelle, G. B. R, Dufresne, J. G. Dufres-
ne et J. F. Ÿ. Bureau.

M. D. GERIN,
Secrétaire,

Trois-Rivtères, 17 Nov. 1879, .
TIANAAAANNEVAAAAA

GRANDE CHANC E

Étà Proruurs A VENDRE, Ruo Ste. Genevid.
ve, avec deux Maisons en bois,

PHIX : 8500.
Conditions de la vente : Deux cents piastres ($200)argent comptaut ot In balauce payable daus six (6) ans,suns intérêt. S'udresser À

JAS, B, LUOKERHOFF,
14 Rue St. Antoine.Trois-Rivières, 19 Novembre 1879,—1m

AVIS,
M. GUILLET & Cie,

Auront toujours en mains POISSON FRAIS
MORUL FRAICHE merluche,) MORUE

FUMÉEdircet de Portland.

 

  
 

Philadelphie

187G.

1577,

Les Orgues do la Puissance ont rem
Instruments pour Salons et Eglises.
Les personnes qui ont l'intention d’

à oxamiver ces instruments,

Garanties pour 5

partie comptantet la balance payable $10 par rois,

Ecrivez pour catalogues,

L. E, N.
P, O. Boîte 1403,

MONTRE; L,

Entrepôt Général pour la Province,
No. 280, Rue Notre-Dame, Chez

À. J. Boucher,

MONTREAL,

 

  
NEN fa,
NE a   DOMINIONORGAN G0,BOW)BOWMANVILLE, ONT.

D)

Paris, France

1878.

 

Toronto

1879,

ra

porté les premiers prix partout oùelles ont été exbibbes,
achoter ainsi quo lus artistes et leg amateurs sont spécialement invités

Ans, Prix réduits.~~ PRIX DE $50 A $1200.
OVFRES AVANTAGEUSES

POUR QUELQUE TEMPS SEULEMENT.
Pour introduire ces instrument duns lo District des Trois.Rividres, nous les vendrons moyennant une

HATEZ-VOUS D'EN PROFITER,

PRATTE,
Agent Général pourla Proxy ince de Québec.

P. O. Boîte 281,
TROIS-RIVIERE 8

SUCCURSALE : No. 3 RUE DU
PLATON

TROIS-RIVIERES,
 

Mr, AYOTTR informele public de Ia villo et des
de reliure, ot qu'il eat prût À recevoir toutes commandes

prix les plus réduits,

Chemin de Fer du Nord.

Des billets de place pour toutes les Stationssur le chemin de QUÉBEC, MONTREAL,OTTAWA & OCCIDENNAL,

BILLETS DE RETOUR
POUR

HOCHELAGA & HULL (Ottawa).
-— AUSSI —

Des billets vie le CENTRAL VERMONT,MONTREAL & BOSTON AIR LINE, cheminde fer SOUTH EASTERN & PASSUMPSIC,
des Trois-Rivières, à
WHITE RIVER JUNGTION..…+.…. MANCHESTERCONGORD,...…ovrassscs es ++LAWRENCE,
HAVERHILL......
LOWELL........
FALL RIVER...
BPRINGFIBLD..v seer 4+000000050000000s NEW-YORK, KG.

Peuvent être achetés au Bureau de Billets
de Ghemins de Fer,

T. TRENAMAN,
_ Agent.

No. 126 Rue Notre-Dame.
Trois-Rivières, 4 Décembre 1879.

IMPORTATIONSD'AUTOMNE
Liqueurs, Epiceries, &e.
Le soussigné ayanl complété son assortiment d'au-tone invite le public a venir visiter son établissement.Il attire spécialement l’uttention des MV. du Olergésur la qualité supérieure de ses vins de messe et autresvins de toute espèce en fut et en bouteille j liqueurs,Benedictine, Chartreuse, Ouracno, etc,ete.
J'ai aussi l'agence dela célèbre Bière de FLETCHER“le Sherbrooke, vendurau commerce au prix de Mont-réal et livrée à domicile dans les limites de la cité,
Il à également l'agence de l'HUILE ASTRALE D3

PRATT ; legnelle offre pour l'éclairage d-8 avantages
exceplionnels parce qu’elle n’est pas exploisible, ne
donne aucune odeur, produit une lumière blanche et
brillante, ne teruit point los globes ct pour cetle raison
est particulièrenient recommandable pour les églises et
édifices publics. Elle s'emploie commel'huile de pée
trole ordinaire,

 

  

 

  

  

Q. CARIGNAN,
Trois-Rivières, 13 Novembre 1879.

OVIDE BOUCHER
FERBLANTIER

 

MTrois-Ri vières,

M. BOUCHERa l'honneur d'informer le publiz qu'il
a ouvert une boutique de ferblantier sur In

RUE ST. MARTIN.
Tautes les commandes pour articles de ferblanterie,

réparations, appareils de chautlige, seront rempliesavec la plue grande attention et à Las prix.
Tout ouvrage ou réparation À domicile sern égale-mont fait à bon marché, Trois-Rivières, ler Décembre 1879,

wn.

Trols-Rividres, 4 Décombre 1879,

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE.
DATESSESAE AEAAAA

P. V. AYOTTE,
PHOTOGRAPHE,

163 RUE NOTRE - DAME, TROIS-RIVIERES,

  

campagnes environnantes qu’il vient d'ouvrir un atelierpourreliure commune ou de luxe,

23 pour cent meillenr marché qu’à Québee& Montréal
Une remiselibérale sera accordée a oanx qui auraient des séries d'Unouvrier habile et expérimenté cat attaché à l'établissement,N. B.—Mr. Ayotte continuera comme Purle passé à prendre

ouvrages à faire relier.

des photographies de toute grandaur et aux

—————

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS,
Des soumissions cachetées,

endossées ‘Soumission pour le
ront reçues à ce burenu jusqu'à l'arrivée des mailles de

adressées au soussigné et
Canal Welland,” se-

l'Est et do l'Ouest, VENDREDI, le 14me jour de NO-VEMBRE prochain, pour le crensago et le p:rachève-ment de cette partie du Canal Welland, entre Ramey'sBend et Port Oolborne, connue comme lea sectionsNos. 33 et 34, comprenant la plus grande partie de cequi est appelé le “ Rock Out.”
Les plans, Ia position de Jouvrage et les devis pource qui reste À exécuter, peuvent être vus à ce bureau otau bureau de l'Ingénieur résidant À Welland, depuis etaprès MARDI, le 4me jour de Novembre prochain et oùl'on peut se procurer des formules de soumissions im-priméea.
Lea entrepreneurs sont priés de se rappeler que lessoumissions ne seront pas prises en considération àmoins qu’elles ne soient faites âtrictement conformesaux formules imprimées, et, dans le ons de sociétés,qu’elles na contiennentles signatures actuelles, la na-ture de l'occupation et le tieu do résidence de chacundes membres, et de plus un chèque de Banque pour Insomme de trois mille piastres pourla section No, 33, etun pour la somme de guatre mille péastres pour la sectionNo. 34, doivent accompagner les soumissions respec-tives, laquelle somme sura retenuesi la partie soumis-sionnairo refuse d'entreprendre le contrat jour les ou-vrages aux prix établis dans l'offre fuit.
Le chèque 02 argent ainsi envoyé sera remis aux en-treprencurs reapectifs dont les soumissions ne serontpas acceptées,
Pour la dûe exécution du contrat, une garantie auffi-sante sera requise par ub dépôt d'argent au montant decing par cent aur la somme totale du contrat, de laquellela somme envoyéo avec la soumission sera considéréeen faire partie.
Quatre-vingt-dix pour cent seulement des ouvragnsfaits seront payés jusqu’à leur parfaite exécution.Olinque soumission doit contenir les Sigualures ac-tuelles de deux personnes responsables ct solvables, ré-sidant en Canuda, voulant se borter cattion pour l’ac-complissement de ces conditions et le parachèvementdes travaux désignés dans le contrat.
Ce Département ne s'ublige pas d'accepter ia plusbasse ni aucune autre soumission.

Par ordre,

 
F.BRAUS,

Secrétuire.

et Canaux.
Ottawa, 25 Octubre 1879,

AVIS SPECIAL AU PUBLIC,
Le soussigné a l'honneur d'inviter le public à faireune visite À son magasin, Il Y trouvera un stock en-tièrement nouveaux de Présents de NOEL et du JOUDE L'AN, consistant en Montres d'Or et d'Argent,Ohaînes, Bagues, Joncs et Loquets, assortiment d'Apin-Blettes et de Pendant-d'orelllea en or solide, Braceletset Dinments des plus riches dispsés à demande, sous leplus court délai, Boutons à chemises (Stods), Boutonspour les manches de Chemises, Boutons pour collet,ele, etc,  Argenterios unies (plated) dans les derniersBolts, Lunettes d'Or et d'Argent, ot des Dés de sa pro-pre manufacture. Boîtes de Musique et Albuns, Hor-loges unies et de Fantaisie, Stauues en Bronze et Vasesde toutes descriptions. Le tout aux prix les plus ré-duits des villes,

Département des Chemins do “1

  

P. M. CONNER,
Successeur de I, B, Batteguay, 29 Rue du Platon,

Trois-Rivières, 19 Novembre 1879, 
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LE JOURNAL

F.OISEL. 118
frs watsons PT, à nano, vai| SCIENTIFIC AMERICAN, "

REPARATION ET ACCORD! ypypnriUATRIEME ANNEE.
DK ——————

Pianos, Harmoni ms,etc, etc. Le jourual scientifique lo plus voru

No. 1@ ct 12 Rue Bt, Nicolas, laire du monde.

Monsieur Oisel fuctenr de piso à Québec«à on Senlement $8.20 par année, y compris les

neur do prevensr en,nombreuse clientele de Trols-Rivi = ov te. 32 nae |

res, qu'il met en lotterie un piano neuf dit cottage, à| frais de poste, Hebdomadaire. L n-

une pinstre le Lillt. Pourles personnes qui feront ace, méros par annee. ormant un |

corder leur pirno, le DILL gern remis gratuitement Le livre du 4,000 pages.

tirage cern annonces dans le 4 Journal des Trois. Riviè | _ |

re SCIENTIFIC AMERICAN est un journal hebdo-
, Faire inscrit , J }, Mon-! le SCL UV AMERICAS j (

Onpeutea faireingerireauputes Le30.couru i nimdaire depremière clusse contenant seize pages, Im-

ee jee ; SUR eordsduncette viile ct recevoir lea primsur le plus beau caraetère,illustré avec profu-

pour fair des meta te ie. s'on de splendides gravures représentuet les plus non-

sou-crlptions pourlu dite Totcric- velles invontions et les plus récents progrès dans les

ToT TT TTT —

|

arts et les ecieuces ; on y trouve aussi des reuscigne-

ments sur l’agriculture, horticulture, l’économie do-

! mestique, la 88 les progres do lu scieue «médicale,

| acienco socinle histoire naturelle, géologie, astrono-

 

 

 

 

+ mic.
. !

Le écrits veznnt d'écrivains les plus éminents dans |

ch tonte: lea heaneaes de la science sont dans le SCiRx-|

FL à MERIUAN, .

C ditions, $3 20 par année, 51.60 pour un semestre,

 

 
, liaire

 

DE

TROTS-RIVIERES. |

 

10 Uetubre 1859.
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MALLES. AnnivÉe

|

OLÜTURE,

. |
Montréal 0.000. “+... 600 P. M 409P

Uaooa Boo RL

  

Le, Créguir3®.…se recs rence
Nicolet... 0. vero soroscenu0re | !

La Bai0....……...0….cua0voces Bo À, M. 111,00 A,M,

Atthabaska...….….….….… cree |
Les Uantons de l'Est, 1

  

   

 

  

  

Yamachiche ..….…….0.. cen]
Riviére-du-Loup. . |

Maskinongé, ber! vrel… 6,00 A. M, +.00P.M.!

et ivo Nord par terre jusqu'à

Montréal & Ottawa i |

Québec... en can caen 00000
Chuaplaia.... +... "15 P, M, 5,00 P, M.

Buatisean,..... PAPE EEE el

Ste. Anne de lu Pérade......j8,90 A. M.,

   
Bécancour.
Gentilly... [9,80 A, 11,00 A, M,
St. Pierre les Becquets..…….….…. |

St Jean D, C.etla rive sud... | |

|

RETR

   

'St. Mawice.......
12 Midi, 1,00 P., MM.Ste. Gensiiève,

St Narcis eevn enn sasevcecuve

St. Etienne......
Shaweuegau.
Valmont. ....

  

 

1A. MJLL30 At)

Les mallea pour | Europe ferment |

le vendredi à 74 h, PM. : |— bo

Les lettres envi zistrées dotvent étre mallé 15 minutes

avant le depart de chaque madle. ‘
G K. OUDEY, M. P,

Trois-Hivières, 5 Déçembre 1878. |
}

7 TUPERISADLE
CÉLÈBRE

PARK 

  

 

|

AMAR,
Le plug riche, le plug dar-ble et le plus délicat de

tous lez parfims suit pour les Mouchoirs, soit pour
In Woilette on les Iainy ç à lest agréable et mln- |
bre daus la chambre d'An malade, ct sonlugo les fai- |
vlerses, I Fatigue, hu prostration, lea maux de têtes et
les accés nerveuse.

Prenez guide aux contrefaçons : demandez tonjours
PEau de Floride préparée pur les seuls propriétaires
MM Lapman & Kempt, Yow-Tork,
A vendre chez les parfumeurs, les ph .rmaciens et les |

marchands da nocv-antés,

PERAY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
. Agents,

MUNTREAL.

 
5 J'aiiles—s rm
  

Le grand Purificateur du Sang.

pr,gf SASPASEILLE
ce

LAL DE BRISTOL
7 iT PILULES.
{5 Eblix cn 1832,

(Garanti ponr lu cure infaillible du serofule sous ses
plus mauvais furmes, les Uteères obstiutes et in-
vetérées (ble My phils primaire, secondaire et ter-

L'Eumacurs, éruptions, douleurs rhumathisme
et toutes les malwiics ou duuleurs produites par le mau-

vais gang oi bes humeurs,
Les pilules z.1eccts Ge Bristo) guériasent les maux du

foie,
En vente chez tons les Sharmaciens et les marchands

de médérines, ’

PERRY DAVIS X FILS À LAIVRENCE,
Agents.

MONTREAL,

  

fau 9 Juill-t— 1570

“AVI PUBLIC.
Las consitaires de la partie da Fief ot Seignourie de

Nivervi le, appartenunt à Dame Marie Louise Céliva
Boucher d: Xivrville Veuve Le G. Bourdage
sont zur le 2nt vis tulorm®s que le Bureau Sei-
gneurial d- 15 dite partie du ait Fi fet Seigneurie est
transporte a Numero 49, lève St Pierre, dang a Gite
des d'aut-civivres, eu que Pierce Désilets, Ecuier, No-
taire, de La dite dt, p-Lson pgent autorisé à percevoir :
les ventes c ativan el eupitanx de rente dela dite
puetie du Filet xcigneurie, |

Tioize ivi res, 15 Jubilee 1670,

HOToT, JAMES,
(FARMER.

TROIS-RIVIARES,
Sd. 30s. RAEN DEAT,

{devant de Pilate do Candie, wn Vhvnnear de prève-

nie s+ nombreux aniset le publie, qu'ilest muiutenant

la propci- toire de d'Himel qHus haut mentiouné. Cet

Motel de ji ai fu'urablement connu du publie voyacenr

acte remis à ucaË CL M, BIENDEAU espere pouvait

donner suti-fa ier empl tei tons ceux qui voutrent

bienae retires cles i,

5 Juin 1879,—5 ue

  
 

 

 

  

 

 

"POSTE!

| CASQUES DE FOURRURES,

| Agence pour [a vente des Pianos et Harwnniuma ete.

y compris le postage. Escompte accordée aux agents,

Un numero, dix centins. En veute uhez tous les mar- :

chunde de journaux, Envoyez le prix d'abonnement|

par mandat sur tu poste à l'adresse suivants : MUNN

& Cie, Publisher, 37 Park Row, New-York. |

BREVETS D'INVENTION—Tout en publiant Je |

SCIESTIFIO AMERICAN, Messieurs MUNN & Cie sont sol-

liciteurs de brevels d'inzention américain ct étranger, |

et comme tels îls ont une expérience de 34 annéce.

Leur établissement cat le plus considérable du moude,

Des brevets d'invention sont obtenus aux meilleures

conlitious,
Uasignale d'une manisre spéciale duns le SCIEXTIFIO

Astemcax toutes les inventions qui reçoivent des Lre-

vets au moyende cette agence. Un donne aussi lo

wom et la demeure de celui qui à oblenu le brevet.

Le SCIENTIFIC AMERICAN ayant une immo age cireulution,

l'attention du publie est attirée sur les avantages de

Linvention brevetée et ln vente s'en trouve faciliter.

Toute persunne qui n fait une nouvelle découverteou

invention peut s'assurer, sans payer aneunt frais, si un

brevet peut probablement être obtenu en écrivant aux

soussigués, ;

Nous vxpédions aussi gratis uote asp Book con-|

tenant les lois sur les brevets d'invention, marques de

commurce, ete. les prix et comment on 8e procurer ua

brevet, Duns ce livre on trouve aussi dus uvis pour

réu:cir à obtenir des avances sur inventions.

Adrussé 3

 

MUNN & Co, 87 PailRow,
New-York.

Bureau succursale. Coin F.& 70 Rue Washington.

D. C. Ewts-Unis.
9 Décembre 1878.

CHARLES ROUSSEAU
RUL DES FORGES,

TROIS-RIVIERES.

Liqueurs, Epceries et Provisins.
—

Rogpar les ferniors vapries nn nssortiment ome

plet d’épiceries et provisions pourles fumilles,

FLEURS EXTRA 1re qualité à tres big prix,

TILES de 30 centing à S1.00 In tb.

SUOLE BLANC moulu

GASSONADES.

VINS FRANÇAISET BRANDY |
Trportés, et de qualités défiant toute com-|

pétition, ainsi que toute espèce de liqueurs

of antres articlss de la spécialité,

 
Une visite est sollicités nvant d'aller nillenrs. On

donnera ne stricte atte‘tion nus ordres de la ville ot

de ln campague- Lo .

Trois-Rivières, 2 Décen tre 1878,

 

ASTOTT ASTG TT |

CONGAERCEW'ACTONNE
Fourrures !! Chapeaux ! '

ROBES DEBUFFLES,

    

GREENE & FILS & Cie.
MONTREAL,

Un assortiment complet de marchandises

nouvelles actuellement en disponibilité.

 

FOURRURES POUR DAMES,
GANTS ET MITAINES,

ROBES DE BUFFLES.!

GREENE & FILS & Lie,

517 à 525 Rue St, Paul,
MONTREAL.

21 août, 1679.

HUSIQUE ! HUSIQUE !
PIANO & HARMONIUMS &C.

A boa marché.

Le soussigué s'étant aétermisé à abandonner son

déaire informer le public qu'il vendra au prix coûtant,

d'iei à uu mois, tout le stock gui lui reste en mains,

consistant en plans de ‘ Tales ” et harmonimus de la

célèbre manufieture ‘Smith Organ Co.,” Brome, ete.

Que tous ceux qui ont besoin d'un bon instrument et

à hou march“, viensent et Ha seront satisfaits.

Tous ies instruments sont de prewicre classe,

Yenez!! Venez!!!

0. N. FRECHETTE

Bulxcan, 24 Juin 1851, .

JOSEPHHASSE
ARRCNLIRCTULR,

 

! coins des rues Notre-Dame et Alexandre,

|Brunelle & Dugré.

pes ‘Tnois-Rivières, 15 Décembre 1879,

LAIOIE & FRERE,
| Marchandises-Sèches.
|

Adresses d'Affaires.

nts ro. 

 
Allred Desilets.

AVUGAT,

Bureau nw * Jouranl des Trois-Rivières.
Troiseltivières, 15 nyril 1875" ENSEIGNE DU MOUTON L'OR

[PI + ' 4 aP. Losilets, N°. 138 RUE NOTRE-DAME.
NOTAIRE,

Bureau : an ** Journal des Troiz-Riviires,” | - ; |
. nn Févri : : YsT le plaisir d'uunencer aux un 8 de ent palson et
Trots-Rivières, Février 187%, a G an publicen pint qu'ils ont laisse leur ci-de-
 vant magasin No. HR do ta Rue Notre-Bnise pour g't-

En Gros ct en Détail.

Le Journal des Trois - Rivières,
Estimpriméet publié par GEDEON DESILETS.Pre-

priétaire-Editeur, à qui toutes lettres, envois, etc. doi-
vent être adressés franco, À l'imprimerie, No, 40 coin
des Kues St. Pierre et Bonaventure, les Trois-Rivières.

CONDITIONS.

| Le Journaldes 7 rois Rivieres parait tous les Lusoi ms
Juuprde chaquesemuine

PRIX DE L'AUONNEMENT

: Pour douze mois{fraie de port compris]... $2. 75
| LE AIX # Gs.cen vor onsire ven0000 140

PROIS-SIVIRRES. | Pour les Etats-Unis...0.0... 3,00en Or

 

Invariablement payable d'avance.
Oune peut s'abonner pour moins de six mois!
Toute personne q3 voudra discontisuer son abunne- !lablir définitivement nu Ath, EB5 de in mime rue AMalhiot & Cooke.

AVOCATS, ; ftres

Burenu:-RUE BUNANAVENFLUE

Trois-Rivières 35 Nov 1874

teur magnsto avant d'acheter ailleurs.
Trois-ltivières 24 Uctob'e 1878,

 

Dumont & Dupont. | in SA4
AVOCATS. | iliesaS

 

Bureau: No 21 et 23 Rue Alexandre. | .

rollin, Pore 178 Avis aux Entrepreneurs.…- ———— ; 4 : 4 LE

2, KP, Giuillet, | LP, dd. Ginillet, —_ :

NOTAIRE. AVOCAT gné, ot ondussées + Soumission pour construetion ad

DURBAU:
RUE NC. PIERKE, No 32.

En artère de 1 Latise Parassiale.

MEssieunt GrILLET ae chaurgeront do toute cullection, -

agence, ste.ete, qu'or voudra bien leur cuuifier,

Vrois-fivières, 17 Füvr. 1876,

J. Barnard.
ARPENTEUR,

Burcan Rue St. Charles n côté du Palais de Justice.

rolaBivicres, 24 Mai 18:7.

rout regues & co Larewn, jusqu'a LUNDI, le 24 du cou-
rant, À MIDI, pour les Boiseries uéceseuires, construe
tion ndditionuelle ct autres vuvrages requis an nous

venu Bureau dé Poste, Maison de Dountie, ete, St,
Jean, P. Q.
Ou pourra voir les jluns et devis, le et après VEN.

DREDI,le SEPT courant, nu bureau de A, CO, Untchi-
L son, Ecr, Aschiteete, à Montréal, et an D partement
odes Travaux Publics, & Ottawa, eb on pourra se pro-

| eurer des lormutezs de soumission, ete.
| Aucune soumission ne acra prise en considération si |
telle n'est strict ment fuite conlformement aux formules
imprimées, C4 dax de Cus dle so-i°tés, ei In signature,
netuclte, l'occup tion et le lu de résitence de chnenu
des membres ue soit mentionnés.

: -_ La soumission devrs porter les signatures nctnelles
Pp N A artel «de deux personues solvables, residunt dans In Puisaun-

. a € “dy yee, et consentant À ge porter cautions pour la dûe
AVUUAT, exicution du contrat Co

Tiendra i bavenisson bureuu à sn nouvellerésidenco ! hoy Dé parement ed oblige pus À uecepter lu plus; ; wise 0:aucune autre soumission,
tue Bouaventure vresqu'en face de chez l’Hon. Juge| lac ordre

Polette. i oY

Trois-Rivières, 6juillet, 1876.

   
S. CHAPLEAU,

Secrétaire

J. M. DESILETS.
AYOCAT,

(Ci-Devant Muyistrat de Distriet.)

TROIS-RIVIRES,
——

 Département des Travaux Publics,
Ottawa, 4 Novembro 1879. }

PERDU.

$20.00 DI _RECOMPENSE.
Bureau : Tue St, Jo:zeph, No. 28.
Résidence : Rue Notre-Dame (Esty) No. 95. {J
Consultation : Au Bureau, de 9 h. A. M, à 5 L,P. M.

« : À Domicile, de 7 à Dh, P. M.

‘Crois-Rivières, 9 Septembre 1078.

NE montre en or avec chnine et loquet n° été per-
duo près du la Garo des Trois-[ivières samedi

dernier ; on croit qu'elle est tombée entre In plate-
forme de la Gare et les lisses et s'est enfuncée dans le
sable. -
Une récompense do $20.00 est ofterte i celui qui re-

+ mettrait cet article entre les mains de M. A. OLIVIER
Agent de In Gare.

rTois-Rivières, 18 septembre 1870.

 

Georges Baleer,
IMPORTATEUR ET QOMMIYSIONNAIRE KN GROSSEULEMANT

 
 

|AVENDRE.
"I soussigné n constummenten mains ot d vendre

Loutes sortes lo bois carré et scié, consistaaten
vois carré de pin rouge, pin blanc ot d’épinette,on bois

o . scié de pin, d'pinottoet de prâchu de toutes dimension
; nn N et qualités depuisun povce € tdemid'épaisseur on mou.

Joseph Fdauard Genest tam, veus
BARDEAUX,

Trois-Rivières 5 Novembre 1873.

F. L. Desaulniers
AVOCAT

Bureau à Yamachiche,

 

 

AVOCAT. LATTES,
: MOULURES,

Arthur T. Genest CE
"LINTUES,

ARPENTEUR,

No, 83 RUE BONAVENTURE,
Heures do Buszau, De 8 ho § Mi 5 heures P. M; Le toutaux prises plus bas.

= PL JAMES DEAN,
| lrois-Rivières 6 Août 1872.

PORTES nT CHASSIS,
BUITES D'EUBALAGE,

Ere, #710, Ete, 
  

 

La Crême est pure ct le Lait est doux,
 

 

AVOCATS. AT

A

DT RS NT
Bureau : No. 19 Ruo du Platon. 1 A R LI S D | 0 N

Trois-Rivières, 28 Juillet 1879,
. 3

A
J }

J. E. Méthot, BARBIER,
wm ‘ A v 4 -

on aanTOUT NO. 42 RUR DU FLEUVE
ureau : No, 15 Rue Bonaventure. ;

Trois-Rivières, 28 Juillet 1879. TROIS - RIVIERES

AVIS RT ! pegs |À ceux qui font du Beurre
GODFROL LASSALLE. |

-— a ,

PEROEPTEUR DU REVENU pourle Gonvernemen Crême condensée en 12 hrs,
Local, Burenu No 18, Ruedeschamps.
Burcauouvertile 9 houres ln matin à Midi et de 1 ; , … Hoi _ |

heure À 4 heures P M. ON NA PLUS BESOIN DEPLATS POUR FAIRE

ATIC i CRÉMER LE LAIT.

LOUIS FRESSINET.
Sculteuren marbre ct en pierre, informe lo public

qu'il est prèt à exécuter touto espèce de commande pour SE |

mausolé+, pierre tumulnire, monument funèbre, manteau CERTIFICAT.

de cheminée, corniche et généralement tout ce qui entro Nous les soussignés, cultivateurs de ln Banlieue de

dnus ce genre d'industrie aux prix les plus bas et qu'il In citô des Trois Rivières, etc, ete, certifions par les

garantit de les exécuter avec ln plus grande perfection. présentes, que nous rous servous depuis quelques mois

Pour les commandes on pourra s'adresser À ce bureau

|

du Condenseur de crème de Covley, patonté, manufacturé
ou à Décuncourt où Mr, Fressinel tient ses ateliers. par MM. Lucxenlorr & Fnexe, ‘Trois-Itivières, et qu'il

Bécaucourt, 27 Pévrier 1879, nous n donné toute la satisfaction possible, et nous
- nous faisons un devoir de le recommander à tous les

1 > 1 1 + T Wi ire

4 À caltivateurs,
JOSEI IlMARSAL SAMSON, Trois-Rivières, 2 Août 1878.

Artiste Peintre. HONORAT LACERTE,
No. 42 Rug pu FLEUVE.~ Block Dominion, * SEVERE PANNETON,

- —0—- : OLIVIER DUVAL,

Informe Ie pabilic eu général qu'il fre dea portraits F. A. GAROEAU, Rivière-du-Loup.

d'après photographie aux cosditions euivantes : M. U. P. BUREAU est agent pour ln vente de ces con-

PORTRAIT AU CRAYUN NOIR... . $ 6,00

|

deuseurs. )

do * tw PASTEL.........0 10.00] ceTT soc

Angst qu'il fera sur commande des Cadres, et toutes N. MARCHAND.

esjrces éenettgurs et do lettres. Le tontaux conditions

les plus libérales. ; ‘ :

orm soseri mansaL sanson. |Organiste et Professeur do Piano,
Frois-Rivières, 30 Février 1879, | 167 RUE DES CHAMPS. 167

AVI. —_—
—_— M. MARCHAND prond ln liberté d'annoncer À ses

On demande 8160Ô à emprunter avec première liy- amis et au public en général qu'il donnern des leçons de

pothique sur nne des plus belbes propriétés située duns piano chez Ini et À domicile à raison de deux piustres

le cœur de lu vile. L'intérêt sera payable tous les six (2.00) par mois. ; |

mois, M, MAROHANDannonce aussi qu'il accordern les

Pour information s'adresser à ce bureau, pisnos, a

Trois-livières, 22 septembre 1879. Trois-Rivières B Août 1878.

MOULINS À PLATAE DU CHA, 655 J. QPAGE, PF
No.2T RUE DU PLATON,  COIN DIS RUES

| 5 TRE-DAME & ST. GEORGE.
a()—

Depnislongtempile besnin d'une Tetiure se faisait

launtiren cette ville, JOSEPTE MASSE, répondra à ce

Dhesoin par l- monvel étabHiazement qu'il vient de meuter,

I ser en état dde faire d'exceltint ouvrage et dou-

ner pleinesatisfaction, . .

IV sera pret i faire toute esp.ce de pelinres depuis
lu reliure en papier jusqu'an Maroguin bo-zelé et doré

sur tranche,
Les prix “ont tr! «réduite ct pour du comptant seute

ment,

Heapureq "on voulra hicn lui douner un pévéreux

Lencoutigeument,

| roie-Pivières 5 A

ETABLIS IL Ÿ A 40 ANS, TROIS-RIVIERES.
_—

Ty y 1 rains fing ou

|

Dentiste nt Aurchand detoutessortes de machines d

Gypue moulu à # Voudre, de Plunos, Mélodiems Orgues ot vitres Instru-

. B'lâtre pour in terre. "mentade musique, Les prix sont plus bus que l'on
 

_pisse trouveren Onnuda,

i On expidiern i raison de $1.00 des quarts de plütre  Vroig-ltivières21 maiiBTB:

tinoriinaîres qu'on peut en reUtrer, expédires gratuite.

went sur demande, Lea cuitivatetrs trouveront que

fietel. ue Un halsnu & voile grid et en hon ordre jaugeant fren-
se rule d pres " . st « |

Rewise libérale pour le commerce. te tonneaux À vendre à bonnes conditions, S'adrerser

de 300 livres. Uirenleires expliquent les nvantages ex. - — —

a A

A VENDRE.
c'est le moins couteux et le tucilleur fortilisnteur arti.

JOHN CONVERSE

||

nu sousalgné.
 MONTREAL E GERIN.

Trois-ltivières, 28 Juiliot 1870.
| Bolte de Poste 336

Hs fnviteut sp'elalement les familles d venir visiter |

DES SOUMISSIUNS cachrtées, adressées au sousal- |

ditionnelle, ete, Bureau do Poste, St. Jean, P,Q." se-|

ment devra en donaer avis un mois avant l'expiration
quelques jus seulement de leuraucienne place d'uf- de son semestre et avoir payéles arréragess'il ÿ er 6.

TARIF DES ANNONCES,

Les nnnonces sont toisées sur type Drevier, aux con
ditions suivantes;

- - | Première insertion, par Lignes... 000... SO,1C
Chaque insertion suivante parligne..…..…….... 0,08
Une remise libérale estaccordée pour les annonces À

long terme,
Toute correspondunce ete, doit dtre munie d’un nom

responsable

 

LUKERHOFF & FRÈRE
14 Rue ST. ANTOINE 14

MANUFACTURIERS ET MARCHANDS

DE
ZING,

TOLE
FERBLANTIEHS, ete,

POSEURS D APPAREILS À CAZ ET DE
COUVERTURE EN METAL,
——)—

GRAND ASSORTIMENT
de toute espèce d'articles de erblanteries, guzeliere,
ventilateurs, obinets, tubescn plomb pour lavoirs ete,

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissemert à censtanment a sa disposition

d'hubiles ouvriers pour exécuter à domicile tous les ou-
venges de lu spécialité,

Ordre exécutéavecsoin et promptitude,

N. B.—Nons pairrons par argent complant ou pour
échange d'objets de ferblanterie et autre du genre, tou-
te espéco de vieilles Forronneries, Fonte, Plomb, Cui.
vre jaune et rouge, ct tous autres objeta de ce genre,
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 18 Novembre 18%6

Corbillard de Première Classe
réa ESS

 

  

Les Soussignés, entrepreneurs de POMPES FUNE-
BRES ont l'honneur d'informer le public qu’ils ont
constamment en mains un assortiment complet et varié
deCEROUEILS, do différentes grandeurs et à des prix
réduits.
Commeils ont l'intention de se dévouer eux-mêmes

entièrement dans cette ligne ils pourront exécuter tou-
tes commandes sous lo plus court délai et à meilleur
marché qu'ailleurs

Grands Cercuoils; imitation noyer voir avec garniture
cn argent: $4 00

Petits Cercueils; imitation noyer noir avec garuiture
en argent: $0.75

Petits Ocrcucila noirs: $0,25

On vend anssi à grende réluction des cercucils ce
premitre classe, aux poignées putentées,

L'établissement ayunt obtenu une patente pour ces
nouvelled poignées, il est en mesure do les détailler au
public triftuvien nu meme prix qu'on les achètent en
gros dans les grands centres, pour la raison qu'elles sont
manufacturées àl'etoblissement même,
On espère que le public tiendra à encourager une )n-

dustrie locale, tout en ÿ gngunnt surles prix,
Is ont aussi des corbillurds de première classe qu’ils

pourront louez aux prix suivants :

Grand Corbillurd : $2.00 — Petit Oorbillard : $1,60
F.LARIVIBRE & O. GIRARD.

Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.
——QQmmm

OCTAVE GIRARD,
220292 RUE NOTRE-DAME
DORLUR, ARGEATEUR ET MANUFACTU-

RIER DE GARN! TURE DE CERCUELLS,

’ ’ &e lo. £e,

On reçoirtoute espece do vieil argent et de vieux
plomb au plus bnut prix du marche,

0. GIRARD.
Trois-Rivitree, 16 Juillet 1874,

LA BANQUE DE QUÉBEC.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE DES THOIS-HIVIÈRES.

La Banque recevra des dépôts, Enr lesquels sera payé
unintérél i raison de QUATRE PAR CENT paran,

Les dépôts pourront être retiréesnns avis préalable,
l'intérêt étant Loujourz payable de la date des depbts
jusqu'au temps où les dépôts seront retirés,

F.G. WOTHERSPOON,

Gérant.
Trois-Rivières, 26 juiu 1870,

 

     

OLIVIERTRUDEL
IRLIBRAIRE E IMPORTATEL

DE

VINS DE MESSE ET AUTRES,

No. 48 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

A toujours en mains lo meilleur Assortiment de

Libraire et Papeteries, articles religieux et de fan-

taisie.

Mn, TRUDELdésire attirer spécialement l'attention

du public sur l'importation considérable de vins et

nutres liqueurs qu'il vient do recevolr, ot ore eRpérer

qu'on voudra bien Lui contirier l'encouragement dout

on à bien voulu l'honover pur le passé, Élunt en postion

de donner antant d'aznntoge, tentrous le rapport des

prix que de Inqualité, que Tex importateurs de Montréal

nt Québer, où les agents à commission

VENTE EN GROS FT EN DETAIL 
»

 

 

  


